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d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constantiiio- 
nople est considérée comme nuile.
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Les abuuinímfflats*pá(^nt^ 4«janvier,1*' avril, 1« juillet, 
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Les rnatmscret's ttOfi insérés ne seront pas rendus.
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n a m é r o  e o  P a r a s .

>Vt>oniioiiaeiits ot annonces: & I>éra, aans les tuxroanx de LATUUQUIE, m e  XCntcUnlí-Hendolc, 29, pr^s la Tonr de Oalata.
A Sbvrne, chez M. Caridi ; k París, chez MM. Havas, Lafitte et C , 8, Place de la Bourse; k Râmb, chez les principaux lihr., 's : h Milán, Chez MM. Manzoni et Cv, vía Della Sala. — Les annonces et abonnements pour l’Allemagne, rAutriche-Hongrie et la Suisse,
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Pour répondre au désir du pu- 
blic, qui demande avanttoutdes 
nouvelles de la guerre, nous 
substituons ó. notre édition du 
soir, un bulletin qui contiendra 
particuliérement des nouvelles 
militaires.

L^s abonnés éi Tédition du soir 
recevront gratuitement ce bul- 
letin. _______

i ELEG R A M M ES.
a g b n c e  b o r d e  a n o  e t  c **

A u t r ic h e - I I o i i s r le .
Vienne, 26 avril,soir.

Obligalions Roum élie........ Fi. 11.50
Piéce de 20 franca...................  » 10.35
A g io ........... .............................. ” 1 1 3 ,^
Change sur Londres...............  » 129.60

F r u n c e .
París, 26 avril.

Lebruit a couru aujouid’hui que 
la floltc snglaise a reeu l’ordrc de 
partir pour rOrieni.
5*/"Ü itom an.............clólure Fr. 8.
5°/^ » (Boulev. 10h.50.) » 7.85
Rente Frangaiae 5 7 o ..........  » 102.90

Londres, 26 avril. 
k O uverture.. LS. 8 —

5 V. ottoi»- } cióture......  » 7 13/16
a r é e e .

Alheñes, 23 avril.
Les journaux ofíicicux aííirment 

que la Chambre sera prochainement 
convoquée.

L’opinion publique est calme; la 
presse en general, conseille la pru- 
dence eo presence de la gravité des 
évenements.

Athenes, 2o avril.
La cour d’assises a acquitté MMe 

Canavatzoglüu.
La Chambre est convoquée pour la 

fin avril,vicux siylc.
Les populations restent tranquilles 

mais décidées á défendre les droíts 
hellcniques.

Athenes, 26 avnl.
A Hydra,une émeute a eu lieu. Les 

émeutiers ont brillé les registres, 
du gouvernement.

L’ordre a été immédiatement ré- 
tabli sans qu’on aiteu besoin d’em- 
ploycr la forcé publique.

T u r q u ie  d ’E u r o p e .
Salonique, 27 avril 2 h. 25 soir.

Eschrcf pacha, gouverneur général 
a quitlc notre ville se rendant á Cons- 
tantinople. Constantinidi etíendi, mus- 
téchar du yilayet, est nommé gouver­
neur général par intérím.
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Direction et forcé du vem EXE moderé.

NOUVELLES DE LA GUERRE

Télégramme adressé au Séraskérat 
p a r H assan pacha conimandant en 
c h e f de la división m ilitaire de B a -  
toum  :

14/26 Avril soir.
Nos troupes auxiliaires ont enga- 

gé, cemniin, avor, les Riisse-s a 11 
heures ala turque, un combat qui a 
duréjusqu’a 11 hcu*”cs du soir.

Le combata éte tres glorieux pour 
nos armes.

Durant ce combat, bien iiue lefeu 
d’artillerie etdeinousqueterie de Ten- 
nemi fút tres violenl, nos troupes 
qui occupaientd’excelicnts positions, 
bienabritées, n ’ontéprouvé quedes 
pertes légéres.

Les pertes de rennemi qui altaquait 
a découvert sont considerables.

Nos troupes conservent leurs po- 
sitlons et les russes malgré tous leurs 
eílorts n ’ont pu briser notre résis- 
tance et s’avancer.

Ges détails m’ont été rapporlés jiar 
les olliciers d’état-major que j ’avais 
expédiéssur Ies lieux, ainsi queje 
vousTsa avais informé.

Télégramme adressé au Séraskérat 
par H assan pacha, commandant de 
Batoum .

Batoura, le 15/27 avril 1877.
Le corps de troupes auxiliaires, 

comrnandé par Tchuruk-Soali Ali 
pacha, combat depuis (jualre jours.

Les Russes, voulant prendi*e une 
revanclie des óchecs subis, sont ve­
nus en nombre, cetle nuit, vers 8 
heures a la turque, (I 1/2 heures 
du malin) pour forcer par surprise 
les dótilés du village de Bar.

Nos avants-postes ont ouvertirn- 
médiatenient le feu et,aprés un com­
bal qui a duré plus d’une heurc, les 
Russes ont été repoussés. lis se sont 
retires en laissant un grand nombre 
de morts sur le terrain.

O nditque Yassa bey, olüciersu- 
perieur de Tarmée du Caucase, a etc 
gricvemenl blessc.

Par la grace deDieu,nous n ’avons 
subi aucune perte.

En ce moment, on cchange de 
temps a autre des coups de canon, 
mais le combat n ’a pas été encore 
renouvelé.

texpiation de Savéli

Le Serdar-Ekriem Abd-ul-Kénm pa­
cha et Ahmed Eyoub pfcha, com m an- 
dant du 2”* corps d’armée, ont adressé 
un télégramme au Sultán en réponse á 
la proclamHlion de Sa Majesté.

LL EExc. aimoncent que la procla- 
mation impériale a été lúe dans tous Jes 
campaments, au bruit du canon et aux 
sons de la musique. Les saiulaiions et 
ie« paroles encourageanles de Sa Ma- 
jesié oni enthousiasmé Tarmée dout le 
moral est excellent. Les soldats sont 
mpatients de se mesurer avec rennemi.

Des télég'‘ammes re^us au Séraské- 
ral.de Scutari d’Albanie. dit le BassíVaí, 
annoncent que le délachement qut était 
entré dans lo Mirdttie jjou r y metire l'or- 
dre a penétre jusqu’á OrQueha, locall- 
lé oü reste la fdmiíle du prince Prenk 
Doda A l’approche de.s soldáis le priune 
a pris la fuite avec sa famille el ses par- 
ti->ans. On n’a pu savoir enco^’e le (ieu 
de sa reireite, ajontc le B assíret, mais 
la révoUe des Mirdi’es est cansidérée 
comme enliérement réprimée.

On nous Gononce que des dépéches 
r^-gues hier vers le soir au Seru>kerat 
annoncent que D^^rvich pecha, com- 
m andantde Scutari d’Albanie et Suleí- 
man pacha, commandant des troupes 
d’Herzégovine ont simullanément com- 
mencé b ’er ieur mouvement offensif 
conlre le Monténégro.

Les forces que les deux généraux ot- 
tomans conduisent sont ensemble de 
30,000 hommes.

Un plan de campagne altribué aux 
R usses consisterait, contrairemenl k ce 
qui s’est fait dans les campagnes pré- 
céderiles, á envoyer le gros de l'armée 
par Galatz et le poní de Barboche á 
íbrHÍla, de tenler lo pa^»sage du D^nube 
aux environs d’Hirsova ou de Tcherna- 
voda, de pénétrer en Turquie par la Do- 
bfGudja et d ’occuper íbnem ent l« port 
' - Kusten jé puur empécher iei Tures, 

pii débarquant, de les prendre en flanc. 
Puis, les Russes, par le col de T^ajan, 
traverspraienl la Dobroudja, oú les 
chausíées sont assez bonnes et avañee- 
raienl en Bulgarie ju.-qu’ó bazardj k. 
Alors, ou bien aurait l:eu une bataiH" 
décisive, ou bien les Russes commen- 

eraienl les opérations contra les places 
f ji te sq u i foimeni le quadrilatére ture. 
Le Ihéátre des opétoMoiis se trouverail 
ainsi éloigné de l’Autíiche, qui ne sera*t 
menacée en aucune fa^on. Les d ffi • 
cuhés qui s’opposenl au passage du 
Danube seraienl aussi évitées el un 
grand coup serait promptement frappé. 
11 pourraii cependant arnver que l'Eu- 
rope in ter\in t avant la bataille décisive 

u avant les opérations contre le qua 
dnlalére.

Bflhri bey, un des fils de feu Bederhan 
oacho, partiré dans quelques jours pour 
le Kurdista j afin de pr<indre le com 
maudement des voloiUaires kurdas, ca- 
valiers et fanlassins, qt'i doivent se 
Irouver réunis í) Dersim,

D’aprés les assurances des journaux 
tul es ce corpa de volontaires sera com- 
posA de qua 'an te  mille hommes, dont 
10,000 cavaliers.

Bahri bey a fail la campagne de S er- 
b’e oü il s’est distingué, Dans les com­
bata qui ont précédé la prise d'Alexinatz 
il a été blessé el il es» rentré h Gonstari- 
tinople dans un élat grave. A peine 
guéri,il parí de nouveau pojjr la guerre.

avril que jusqu’á cette date aucun coup 
de fusil n’a été tiré el que lea R usses en- 
irent en grand nombre par Bolgrad 
(sur la frooiiére de B.essarabié) m ar- 
chaut vers le Danube dans la direction 
de la Dobrudja.

Nous reproduisons sous toutes réser- 
ves la nouvelle suivante empruutée au 
P h a red u  Bosphore :

Nous apprenons de bonne source, 
dit notre confrére, qu’une escadre russe 
a fi anchi le déiroit de Gibraltar et se 
irouve á proximitó des eaux otlomanes.

Mercredi, le ministre de la marine 
Réoul pacha a off^-rt dans le kiojque 
(i’Aíuali-Gavfik, á Haskeui, un bauquet 
á ram nal líassan pacha et aux ofliciers 
de la ílutie cuirassée.

Le méme jour, la flotte a quíité son 
mouillage de Boyuk L man et est entrée 
dans la mér Noire se dirigeant, as- 
surt-l-on , vers la Grirnée.

L.4C ría î)orr>o oi tmnepi-iplR
q u io n tq u i'té  ce motin notre pon  sont 
les Buivarils :

La frégate A/oM^6íW-‘SowrroMr allar.l 
rejoindre i’escadre qui upére dans les 
eaux de Poli. V ingt-deux officiers de 
l’éfat-major ont pris passage á bord de 
ce navire, á destinalioii de l’armée de 
B atoum ;

Le transpon  M édjidié, chargé de sol­
dáis, de munitions de guerre el de 200 
chevaux, á destination de Varna ;

Le transport M édor-D jajfer pour la 
nrtérae de^tinaiion avec soldats, m uni- 
tions el 200 chevaux ;

Le F 'e íJ í-iía rí, egal^ment á destiiia- 
tion de Varna, avec 326 soldats, un cer- 
lain nombre de canons de campagne et 
280 chevaux.

Un bureau d’enrólement de volontai- 
*es a été ouverl, depuis hier, dans Ten- 
celnle Je la mosquée Suleímanié á 
Stambou).

L« chef de ce corps en formation est 
le Hüdja Khalil Assim eíTendi, prédica- 
teur dans la mosquée de Suicic3»auie et 
origiuaif’e da Daioum .

Les bataillons de l’armée active qui 
éíaient commis á la g a rle  de la fronliére 
en Thessatie et en Epire. ont été appelés 
á Consfantinople d’ ü ils seront dirigés 
vers le Danube. lU seront remplacés sur 
la frontiére de Gréce par les soldáis de 
la gande territoriale qui est déjá appelée 
sourt les drapeaux.

On télégraphie de Bukarest le 26-’

LES RUSSES L \  R0UMAMI-.

Les journaux de Rucliarest que 
nous avons rec^us aujourd’hui vont 
jusqu’au 25. Le R om anul annonce, á 
cette date,que les lUisses avaient pas- 
sé le Prutb dans la nuit du 23, etque 
le gouvernement du prince, uússitót 

.informé du fait, a protesté contre 
cetle violation diíterritoire, bien que 
la Hnssie ait déclaré qu’elle entrait 
en Koumanie comme amie,son but 
etant d’allcr combatiré la Turquie 
sur le Danube. Aonobstant cela les 
auíorités roumaines ont refusétout 
concours aux troupes russes en leur 
déclarant qu’elles n’avaient pas des 
ordres á ce sujet de leur gouverne­
ment.

I.e R om anul exprime les regrets

de tous les Roumains de ce que ia 
Bussíeait passé la frontiére sans une 
entente préalable avec le gouverne­
ment princier et avant que celui-ci 
aitpu prendre l’avis des Chambres, 
eonformémeut á l'art. 123 de la Cons- 
lituíion.

Le niéme journai constate que.mal­
gré révacuation de Calafat par Ies 
troupes roumaines et méme par les 
habifants de ce poi-t, aurtun mou­
vement n’a été fait par l’armée ottoma- 
rie pour oceuper ce point. II en est de 
méme de Giurgevo, Oltcnitza et Bar- 
boclii.

í/armée roumaine se retirait a la 
date du 2 i et 23 et se concentrait 
en deca de .Milkov.

La V o la  de CovourliU  de Galntz 
annonce que plusieurs ofíiciers de 
i’intendancc russe daient arrives 
dans la ville eii vue de passer des 
contrats pour des a[)(>rovisioiine- 
rnents et suitout pour le mutériel nu-
oA C L '- .I i 'O  U i , U ' U I J  | J U l l*

su-'le Díinube.
On assure, dit la méme feuille, 

qu’un contrat a d '‘jaé té  passé pour 
la livralson, a bref déiai, de cent pon- 
tons, devant servir á un pontá jeter 
soit sur le Danube soií sur le Séretli.

NOUVELLES  DU JOUR.

La cérémonie du Sélamlik a été céle 
brée, hier, dans la mosquée de Ste-So- 
pbie. Sa M^'^stó s ’y est rendue en voi- 
ture ayeni aupréscTEile le Grand-V, z t , 
Edhern pacha.

Auiés la pnéPe, le iSnllon, le G ’and- 
V?zir, lé Chéikh-ul-Islam, piiisieurs des 
ministres et queJques ouiémas de haul 
raiig, se sont rendas au sérail de Top- 
Capou. Lá, des priéres ont été dites dans 
le sanchiaire cü est gardé le Hirku'i- 
Chéri/^maniean  da ProphéU).

V ers le soip. Majesie est enlrée en 
a iildiz-K iosque.

C’esI aujourd’hui que M. L ayarl,arn- 
bassudeur de la reine d’Augleterre, le -  
cevra au paleis de ra rab íssad? , la visi­
te oííicéile d.-s ministres el des hanis 
diguitaires de l’Empire.

On nous assure que les étrangers ré- 
sidant a Conafaoiinotil.^, froissés de la 
note que M. NélidofF a adressée á la 
Sublime Porte pour lui anuoncer la rup- 
lure des relalion!*, et par laquelle le 
chargé d’affaires de Russie rendait res­
ponsable le gouvernemenl oltoman de 
ia sécuíjté iiuri-seinemeot de ses na- 
tíonaux mais encore de tous ¿es ehré- 
tiens sujets du Sultán ou étrangers, 
sigiietu une adreaso á leurs 'égauons 
pücp urGle>ter contre cetle sollicitude 
de la Kiissie, déclarer qu’ils n ’ont ríen 
á cra'ndre des Ollomans,. el que, dans 
loas le.s cas, si ¡eur sécurité vennil h 
CQurir des dang-’rs, l'=*urs na'ions res- 
pectives Bonl représeniées en Turquie el 
n’onlaucuD besoin d é la  protecUon de 
la Rüssie.

Le Levant H erald  donne les nolices 
biographiques suivantes sur Tchuruk- 
Souli Ali pacha qui vienl de faire con- 
nailre irés-honorablement son nom 
dans les premiers eugagementa qui ont 
eu lieu aux environs de Batoum :

Ali pacha, auquel parail élre dú l’hon-

neur de cetle victoire, appartient aunó 
vitíille famille de a Dérébéys », qui pos- 
séde de grandes pfopriétés dans le voi- 
aiiiage de Tchuruk-sou. Son tilre do 
pacha est puremeiit honorifique puis- 
qu’il n’a ni grade dans l’armée ottomané, 
ni rang officiel dans la hiórarchie admi- 
nistranve. C’ast un bnllant soldat du 
genre des chevaliers du moyen-áge, un 
bachi'bojouk á la vérité, et la torce 
qu’il commaudail et qui a repoussé Tat- 
taque russe était enliérement composéc 
de bacht bou^ouks. Jusqu’á hier soir on 
n’avait regu la nouvellc d’aucun engage- 
inenl dans iequel les troupes réguiiéres 
de l’armée impériale aierit pris part.

M. Jam es Long se rendant en Angle- 
terre a oris passage sur le derníer cour- 
rier de Marseille.

M. Long est le phüanthrope anglüis 
á qui le litre de cToyen fiangais fut 
décerné á la suite des serviccs sans 
nombre qu’ii rendil aux environs de 
Belfort en reconetruisantles villages dé- 
truits p«pdant ^  anoma at n1it« tflr3 
.Juno le Midi en dislnbuant aux inondés 
franjáis des secours considérables par 
lúi recueill s en Angleterre.

Nos lecteurs savenl que M. Long est 
venu continuer en Bulgarie lesceuvres 
de bienfaisance auxquelles il a voué sa 
vie. II a recoLSlruit dans le dis»ricl de 
Tatar-Bazardjik plusieurs villages et 
dans ces derniers temps il a distribué en 
abondance des semences aux cultiva- 
teurs chréliens et m usulm ans de ces 
contréea.

'Lb Journal officiel écrii quelques li­
gues poui démentir les bruils qui ont 
circulé au sujet d’une tensión des rela- 
lions entre la Perse et la Sublime Por»e.

Nous empruntons au. Courrier d'Q~ 
rient la tiaductioii de l’article du 
nal officiel qui est con^u en te rm es:

« Nous avons vu daiiS le n* d h ’er du 
B assiret un 8177* .mpi unté au Tag- 
bl>xCÉ, uans lequel il est dit que les reía- 
tions entre le gouvernement ottoman 
étaient su r le point de devenir trés ten- 
dues. Or, les liens d’amitié qui réunis- 
sent les deux paya deviennent chaqué 
jour plus cordibux et plus solides. Le 
gouvernement persan, dans Ies eircons- 
lances acluelles, n’a jamais eu i’inten- 
vion d’agir contrairemenl aux bons rap- 
ports qui existent entre les deux Etafs.

» Pour démentir les assertions mal 
fondées et les faux bniits répandus par 
les journaux étrangers, ü suffirait de 
menlionuer i’attitude bienveiilante et 
fralernelle de notre coreligionnaire ia 
Perse duraut la guerre de Crimée.

» Bref, nous croyons néces-aire de 
déclarer, á l’appui de la verité, que dans 
C2S derniers ttm ps aucun nuage n’ê -t 
venu assombnir les relations d’amilié du 
gouvernement impérial avec celui da 
S. M. I. le Schah de Perse. »

Nous avons déjá annoncé la déposi- 
Uon de l’Exarque bulgare.

Voici, d’aprós le B y m n tis ,  dans quel- 
les circonslaiices cette déposítion a eu 
lieu :

Les évéques composant le Synode et 
les notables de la communauté bulgare 
se sont reunís mardi en assemblée á 
l’Exarchat et, aprés déliberalion, ils ont 
adressé á Mgr Anthime une lettre invi- 
tanl Sa Béatitude á se retirer de la ges­
tión de l’Eglise bulgare le délai du Ser­
vice fixé par la loi organique élanl déjá 
expiré.

L’assemblée a dressé ensuite un pro-

Le coíur gros, les yeux débordant de lar- 
mes, Fédotia fit deux pas, serctourna inde- 
cisft du cólé de ceUe maisoa oü la gráce de 
Savéli ét.iil peul-étre. oü il ne tenait qua 
elle d’essayer de Tobtenir. En ce monoent, 
Bagrianof lui-méme parut k la fenéire de 
son cabiaet, el lui fil de la main signe d’ap- 
procher.

— Le seigneur m’appelle, dit-elle avec un
élan de joie au vieux domestique : je vais lui 
parler

Elle passa en courant devant lu i: ses pieds 
touchaient á peine la Ierre, ülle franchit en 
deux bonds les six marches du parrón et 
entra dans lamaison. Timothée íU avec la 
main ce geste russe qui exprime á la fois ou 
tour á tour lo déooura^eoient, lalassitude,

rinsouciance, et reñirá dans la cuisine, lout 
morosc. — Une si |olie filie, grommelail-il 
entie ses denis, et si ¡cune 1 C’esl si béle !

Arrivée dans le vcslibule, Fédotia resta 
interdite. Le parquet oiré, une panoplíe avec 
des armes accrncliée au mur, une grande 
gláce qui la réfléchiSvsait tout entiére et qui 
lui donnait nUusion d’une autre personne 
plantee devant elle á !a regarder, — tous :'es 
obje»s et i*et aspee! nouveau lui in'jpiraient 
une soné de terrear. Elle avait déjá la main 
surlebouion de la porte, piéte k s’enfuir, 
lorsque Bagrianof passa la léie horsde son 
cabinet. — Eli bien, dit-il, oü vas-tu ? Entre 
done!— 11 ouvril la porte louie grande. — 
Tu me vou'ais quelque chose ? Que deman- 
dais-iu k Timothée ?

— Je lui demandáis si on peut vous par­
ler !

— Tu voi8 qu’eii elfet on peut m*» parler, 
répoiidii Ragrianoíeo souríant. Et que l'a-t- 
il répondii ?

— II m’a répondu... quejeferaís mieux 
de retourner chez nou?.

— L’imbécile! dit Bagrianof en conti- 
nuatit á sourire. Et qu'est-se que tu me vou- 
lais?

— Je voulais.. . .  O mailre, accordez-mnl 
la gráce de Savéli, et je vous bénirai jus- 
qu’au dernier jour de ma vie I g’écria FéJo- 
iia. fondant en larmes. — fil se préeipilani 
aux pi '̂ds de Bagrianof, elle toueha troisfuis 
la Ierre du fiont.

— Savéli ? L’audacieux qui m’a répondu 
hier, devant le village, avec tanl d’inso- 
lence?

— Oui, mailre ; il ne le fera plus! .s’écria 
Fédotia en pleurant k chaudes larmes. Par- 
donnez-lui 1 ne le faites pas soldat, ne Ven- 
vovez pas au loin mnurral, mailre ! Vous 
ne.ivoulez pas ia mort d’une pauvre filie !

— Tu l’aimos done bien? demanda Ba­
grianof.

— C’est mon fiancé. Nous vonljnns obte-

— C'est lui qui t’a envoyée ? demanda 
Bagrianof sans i iré.

— Non, matlro U ne sait pas que je suis 
venue.

— Ah I C’est plus intéressant; mais üís- 
moi, p'turqiioi veux-lu que lui pardonne, á 
ton ñaneé? Je n'ai pas de raisons pour Tai- 
mer, moi I

Fédotia ne put trouver de réponse. EFe 
che'‘cha un instant, puis, faute de mieux, 
elle revini k sa premiére idee. — Nous vous 
bénirons jusqu’au dernier jour de notre vie ! 
répéia-t-elle, legosier piein de larmes.

— Jeveuxbien lui pardoiiner, moi, Jit 
Bagrianof, qui ne la quiitait pas des yeux ; 
mais il fait fruid pour causer. Viens par ici.

II la fít passer devan* lui dans son cabi- 
net. C’élaii une vaste piéee éclairée par deux 
fenéires donnant .sur la pelouhe. Les meubles 
de vieil aeaj'iu étaient recouveris de ouir 
veri foneé. Un large divan oceupait un angle 
de la piéce. Le bureau éiait couverl de jour­
naux. Bagrianof lisail beaucouoetse piquaíi 
de libérahsme en ce qui coneernail le de. tin 
des rmpires. L ferma la porte. Fédotia, irmi- 
bl¿e. se tenait debcuit au milieu de la piéce. 
— Éeoute, luid'l-il en lui prenani b s deux 
main.s, tu tiens beaucoup á la gráce de ton 
Savéli ?

— Oh! oui, seigneur, plus qu’á tout au
monde.

— Eh bien, tu Tauras.
Fédoiia, éperduede joie, se jeta aux pieds 

de Bagrianof, riant, pleurant, baisant ses vé- 
temerils.

— Ne bai.se pas mes pieds, continua Ba­
grianof, c'est du bien perdu. Ton Savéli ne 
sera pas soldat mais lu vas me dire merci.

— Que le Seigneur vous enmble de béné.- 
dict'ons, commenga 1.a jeune filie, pfé’e á ilé- 
fUcr le long chapelet de bénédictioiis dont les 
payvans russes ne sont pas avares.

— Ce nVst pas ainsi qu * je l’entends. Al­
iona, soit gentille, ne faís trop de bruii,

— Si lu cries, je te mets dehors. et Savéli 
irá en Sibérie ! gronda le seigneur. Pas un 
mof, tüeniendsl 

Fédotia ne dit plus ríen.

nir de vous de nous marier á Páqiies. Per-.| ĥ în ? 
roetiez-nous seigneur de nous marier, el II la sai.sit par la taille et l’enleva. En per- 
faiteR gráce á Savéli 1 ,,, 1 dant pied, Fédotia poussa un cri per9ant.

i i i

Lorsqu’elle sortít du cabinet de Bagrianof, 
aussi bUnehe que la neig** du dehors, elle 
marehaít d'un pas automatique. — Aitends, 
lui dit Bagrianof, qui la rt*cnnduisail, je vais 
te donner un moueboir. II en prit un, le dé- 
pUa et le posa sur le bras de la jeune filie 
loujours mucite,

— Adieu, Fédotia ! fit-ilavec un geste de 
!a main, et il rentra dans son e.abinet.

Lajeiine filie, se voyant seule, frémit de la 
téte aux pieds. Maeliioalement elle ouvriila 
porte, sortlt, le mouchoir déplié tou- 
jours sur son bras, el prit le cliemin du 
village, absorbée dans une seule pensée. 
Comme elle arnvait au carrefour, elle ren- 
conlra un groupe de jeunes gens qui sor- 
taient de l'i>ba oü I on avait préoaré le lin. 
Jusqup-’á elle n'avait rien vu, marchant la 
téle baissee, les mains ioinies ; — tout á 
<‘oup elle leva la tét̂ *, et elle aper^ul son 
fiancé qui Hxait les yeux sur, le mouchoir 
pendant k son bras. Elle poussa un cri el re­
cula de quelques pan en élendant les deux 
mains comme pour se def.*ndre.

— Qui i’a donné cela? fil Savéli d'une voix 
lonnante, etil avanza la main.

— Ne me louche pas, ne me touche pas ! 
s’écria-t-elle d'une voix désespérée en reeu- 
lanl encore.

— D’oü viens-tu ? cria le jeunc homme, 
fou de doulour el de rage.

Fédoiia le regarda bien en face : les yeux 
du jeur.e 'nomme étaient étineelants de colé- 
re. Eli'* pril en courant 'e 1‘hemin de la ri- 
viére Les jeunes g(*r»s, Savéli en tete, s’é- 
laneéreni a sa poursuite.

— Fédotia!... Fédotia I . . .  cria deux ou 
trois fots Savéli ; mais sa voix, éloulTée par 
l’ardeur de la course, n’arriva pe.ut-étre pas

aux oreilles de la jeune filie. Elle eontinuait 
ü courir, si légére, que sea pieds ne laissaient 
pas d’empreinle sur le chemin ; — elle des- 
cendil comme une ílóehc la rampe delari- 
viére, et sauta dans le petil bassin qu’elle 
avait regardé le malin. Savéli arriva juste 
á temps pour Trób r le pan de sa robe. Le 
moueboir bariolé était resté au bord du truu 
béant.

Sans hésiter, le jeune homme jeta sur la 
neige sa pelisse fourrée et ses lourdes bolles, 
et sauta dans le bassin. Il plongea sous la 
glace. et reparut un instan!, repril haleine et 
plongea de nouveau Ses camarades le 
croyaient ’perdu, lorsqu’ils le virenl rep?- 
raiirc violet, défail, mais vivan!. Ils letirc- 
rent sur la glace el avec lui Fédotia, qii'il 
tenait serrée ; mais ses yeux rouges de lar- 
mes ne devaient plus pleurer, ses joue.s mar- 
brées ne devaient plus pálir sous l’outrage.

Savéli, bienlól tanimé, voulut la porler 
justju’á »a demeure. Le fúnebre cortége, 
grossi en chemin par les paysans, arriva k 
la cabana de Jérémói. — Pére. dit.Savéli en 
la déposant sur la table, voilá ta filie.Ce n’est 
pas ma faute 1 Je n al pas pu la défendre; 
mais je íejure de la venger.

Le village fut bieniót en rumeur. Jcréméi, 
Icsy ' UX'ecs, le visage farouche, regardait 
sa fi le sans mot dire ; les matrones accou- 
rues s’cmpressai-^nl aulour de Fédotia; on 
esseya de la ranimer en lui frappant dans 
les mains, — Ies elforts furent de courte du- 
rée, car elle était bien morte el déjá raidie. 
Les hommes sortirentde lacabane pour lais- 
ser les ensevelisseuses proeéder á leur DÍeux 
devoir.

Pas un mot ne fut prononcéau dehors. De 
tous c6té.s, les jeunes gens. Ies enfanls ac- 
cnurus se gmupérent auioiir de Jéréméi; au 
centre de cct'e foule muelle, le pére, mornc, 
assis sur le bañe de bois qui fait le tour de 
la maison, le bonnet de fourrure enfi ncé sur 
les y'̂ iix , les mains pendantes, semblait 
absorbe par des pensées de vengeance. La 
nuil descendait rapidement: quelques feux 
s’allumaieni elU dans les cabaues; une

vicille IVmme parut au liaut ile re^caher et 
convia los iiommes á ret-ircr. Lo j cieenlra 
le premier. Un k un. hi u*te déconverte, Iíhis 
passérenlen courbant l 'frontpnur ne pas 
se heurler a la puutre qui formail le des-ius 
de la porte.

Fédoiia, revétiie de ses i lus b<’aux habits, 
était coucliée sur la lalil * de sapiii au mi- 
lieu de lacabane, b“' pieds á l Orlent, pour 
que sa face füt tournéc du cóié oü le s<>leil 
se leve, (u'i les rois-mages onl vu Féi'-ilc les 
coiidutre. Sescheveux ne tlottau nl plus sur 
ses épaules, suivant la coutume des vierge.s ; 
les malrones les avaient caches sous un 
mouchoir soigneusement nnué autour de 
la léie. Les main.s avaient élé joinles, non 
.sans peine; on les avait atiachées avec un 
rubín, el une petile ¡mago était posée d-̂ s- 
sus. Le sol et la lable étaient jofichés lo 
hranches de sapin coupées en hále pir les 
enfaiits dans la forét voisinc. La lampe des 
images jf taii sur tout cela sa ciarle ircrnbhi- 
lante.

Jéréméi contempla saülle ; sos paup eres 
rouges haltirent deux 011 trois fois, nuis ses 
yeux taris ne laisscrcnt pas couíer une lai’- 
me. — Le prétre ! .  dii-il.

On .s'entrc-regardd. Le prétre va clcz les 
seigncurs diré les priores des morís; mais 
i(fs paysans ne léclament guére ctt efli-c, 
(ju’il faut payer. Alb’Z chercher le pré«re ! 
répéta Jéréméi.

On ne bougeail pas. ll jeta un coup d’mil 
snr l’assembléc : — J’y vais moi-mérne, dit- 
il. n prit son báton el sorlit.

La nuit était tombée.. Le clel.bas ct gris, 
promeliall une lempéte de neige. L'̂  vent 
soiiUlail par ralfales.

Le vicillard .se dirigfa d’un pas Lrmt‘, en 
faisant de grandc.s enjamhées, ver.s la de- 
meure du prétre,ou brill.iit une fr'nélre éclai- 
rce. Sur la porte, il reneonlra Savéli, qui al- 
lait enirer.

(á s a k r e ) .
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cés-verbal qui ñ été noliñé fe la Sublime

L’éíection du nüuvel Exarque aura 
lieu dans une vingtaine de jours. Pen- 
dant cette vacance du poste les affaires 
de l Exarchat seront gérées par un vi- 
caire.

Les candidals dósignés au poste 
d’Exarque aont Mgr Panaréte, métro- 
poUtain de Philippopoli et Mgr Aver- 
kios, évéque de Vratza.

La dépéche suivaiile a étéreguo dans 
notre ville:

Londres, 26 avriUI h.. matin.
Lee ofñciers en conga onl re^u i’ordre 

de rejoindre leura régiments.
Dans un banquet, Sir Staflord North- 

co.e, chancelier de TEchiquier, a déclare 
qu’il considérait la situation avec une
grande inquiétude; mais qu'il conlinue- 
rait fe faire son devoir, avec l'appui de la 
nalion, dans ce que le gouvernemeni 
entreprendrait.

M. Crookshank, -  qui a élé employé 
dans le Service des hópilaux tures peu- 
daut la campagne turco serbn et, der 
n'ferement,s’est oceupáde distribuer aux 
hópitaux déla  división de Novi-Bazar 
du 3* corps d’armée de chaudes couver 
tures, deshabita et des remédes au nom 
de lady Elliot et du comité de Siañord 
house, — vient d'arriver fe Constantino- 
plevenant de Sénitza.

Avant-hier, le D‘‘ Crookshank a été 
re^u por le Grand-Vézir,qui l'a remercié 
de ses Services. Son Altease a saisi, 
d ille  Leoant H erald  fe qui nous em- 
pruntons cette nouvelle, cette occasion 
poui lémoigner au peuple d’Angleterre 
sa sincére gratitude pour l’aide que cette 
nation a donnáeaux soldáis tures mala- 
des et blessés et a ordonné qu’il fút cqn- 
féréau  D'‘ Crookshank une décoration 
convenable en reconnaissance de ses 
Services. A la req u é led u  Conseil mé- 
dical. le D'' Crcokshank a élé nommé
lelilí UI ue 1 wiilUairA de
Houstchouk.

On mande de Salonique que la fréga- 
te cuirassée San-M artino, de 1a marina, 
royale italienne, commandée p a rle  co- 
piiaine Manolesso, est arrivée fe Saioni- 
que venant en dernier lieu du Pyrée oú 
elle a siationné pendant unesem aine.

Le gouvernement hellénique a recom- 
mandé au gouvernement égyptien M.N. 
Dioméde pour le poste de juge au Caire, 
poste resté vacant par la mort deM . 
Saccopoulo.

M. N. Dioméde est professeur du 
droil fe l’université d’Athénes.

Ethnophylax, Journal d’Alhénes, 
annoncto^.iQ Ménélas Négreponte, 
négociant helibne élabli fe Constantino- 
ple. a versé fe la caisse de la déf¿nse 
nationale la oommp fje 55.000 franes.

Dana un de nos derniers numéros 
nous avüus annoncé la formation d'une 
commission fe la direction générale des 
télégraphes et postes. Cette commission 
qui, comme nous l’avons dit, a pour 
inission d'examiner ct de signaler les 
poiiitsdéfectueux de la réorganisation 
de cette administralion.a déjfe tenu deux 
tíéences. Bllle est composée de : Meh- 
med bby, menobre de la cour des com p- 
tes et de Riza efferidi, anclen compiable 
de Slimia.delégués du miniatére des fi- 
nances; M. Scudamore, directeur gérié- 
ral de la poste in ternatiouale; Az z 
cfT-ndi, inspecteur *générnl des ligne» 
téicgrapbiquea ; Yanco eRendi Macridi, 
chef de la complabilité internationale ; 
Kmile elfendi Lacoine, chef du bureau 
technique; Etam efl'endi, direcleur de 
la station de Péra ; Nahid fíTendi, ins 
pecteur télégraphíque d u D a ru b e ;L e -  
btb eííendi, inspecieur de B oiissej 
B kir effeudi, inapecleur de Sofia et 
Aoionovitch tfiendi , inspecteur de 
Smyrne.

On écril de Philippopoli fe un jo irna l 
d’Athénes que des agents secréts des 
comités panslavistes parcourent ia 
Thrace et la Macédoine pour exciler les 
Pulgares éiabtis au nord de ces deux 
nrovinces fe un nouveau soulévemenl 
o n t r e  le gouvernement impérial.simul- 
laném ent avec le commencement des 
hoslilitéá f ñire les Tures et les Ru sses.

L.4. SEMALNE PAKLIDIETAIUE.

l.íi io! sur la nmnicipaliíó de Cons- 
1iimino[»le a ele l’objet d’une discus- 
>ion vive et animée. Décidément la 
Chambre] oltomane ii’est pas aussí 
eommode ([ue les journaux russes 
voulaient le faire accroire; loin d’élrc 
un instrument de tyrannie sous une 
autre forme, comme le disait jadis le 
N o rd , elle est sagoment libérale, el e 
fait de l'opposition au gouvernement 
sans parli-pris, son seul désir est de 
faire le bien, d’améliorer toutes les 
hranches de radministraíion et le 
sort de toutes les populations de 
TEmpire.

Ainsi ladiscussion engagée ix pro­
pos de Tari. 4 de la loÍ municipalede 
Constantinoplc reUíif á la com posi­
lion de la préfeclure de la ville, des 
cerclcs municipaux et de l’assembiée 
générale rnunicipalc, a été des plus 
intéressantes. Elle donne la mesure 
de l’esprit liberal qui anime la grande 
inajorité des députés, ct des idet s 
pratiquos qu’elle professecn matiéii! 
d’administration.

Suivantcet aríicle, les conseillers 
de la préfecture sont nommes par 
lo gouvernement. Or, d'aprés la loi 
des vilayets, o'est aux conseillers nrm- 
nicipaux «ju’appartient le droit d’éli- 
ro les conseillers d’administralion. 
C’est done aux conseillers des vingt 
c-orclcs de Conslantinople d’óürc les 
conseillers de la préfecture. .

Placée sur ce terrain par Uassim 
bey, la question a été débattue par 
la Chambre avec un véritable talent.

Plüsieurs députés ont souienu qüe 
le préfet de la ville ne devait pas cu- 
muler les fonctions de vali et celles 
de président de la municipalité cén­
trale. le vali étant le représentant du 
pouvoir exécutif, et Tedilité repré- 
sontant le peuple. Si dónela préfeo- 
ture de la ville fail fonctions de Hu- 
nicipalité, le conseil dontelle se com- 
posera dcvra éti\i formé ¡)ar les suf- 
frages des habitant.s de la ville. D’ail- 
leurssuivant la loi des vilayets, les 
conseillers d’administration méme 
sont également élus par le peuple et 
non point nommés par le gouverne­
ment.

Sur la proposition du président 
de la Cliambre, la discussion de cct 
aríicle a ctéajournce, en attendani 
que le Conseil d’Etat fourni<se, ace  
sujet, de nouvc.lies explicalions.

l.’art. 5 ditque les présidenls des 
divers cercles municipaux seront 
nommés par le gouvernement.

Cette question a provoqué cgale- 
ment une divergence d’opinion en­
tre le gouvernement et la Chambre 
qui veut que ces présidents soienl 
également élus de la méme maniere 
que les autres conseillers munici­
paux. Ladiscussion de cet aríicle a 
été renvoyée de nouveau aux sec- 
tions.

Dans la méme séance, un dé- 
puté aprononcéun discoursíendant 
a faire ressortir la nécessité pour ía 
Chambre d’étresaisie le plus tótpo.s- 
sibie de Texainen du budget, Tune 
des principalesquestionsqUi auraiení 
dú lui étre sourníses. Toas les députés 
ont partagé cette opinión et,en elTet, 
dans la séance de jeudi, le projeT de 
budget leura deja été disfribué pour 
qu’iis puissent l’étudier dans toutes 
sf»< nnpfípfi nt le discuíer ensuito en 
parfaiíe connaissance de cause.j i sera
misa l’ordredujour la semaine pro- 
chaine.

Le projet de loi sur la presse a 
également été lu pour la premiére 
fois dans la séance de jeudi.

Voici á peu prés les paroles pro- 
noncées avant la lecture du projet 
parHassan Fehmi effendi, député de 
Constantinople:

(«Dans tous les pays civilisés,Ia presse 
a été l’agent le pfus puissant du pro- 
grés. Mais pour que notre pays puisse 
en profiter, il faut le doler d’une presse 
libre. Or, le projet de loi élaboré est loin 
de satisfaire fe cet idéal. II est trop res- 
triclif. II cherche fe mettre des entreves 
aux produclions de l'esprit et prescrit le 
cautio.inemenf, Tamende et la prison. 
Nous modifíerous ces urtícles. »

Nous croyons étre riníerpréte fido- 
iodotr»n(Pio orfisse ottomane e tde  
i’opinion de la partie luioiugonte et 
insiruiíe du pays, en exprimant no­
tre reconnaissance aTiionorable dé- 
puíé de Constantinople pour les idees 
qu’il a émises sur la [)rcsse, si dépré- 
ciée jusqu’ici parini nous. Ce n’est 
pas, en eíTct, par une loi draconien- 
ne que les journaux pourront aider 
le gouvernement a développer les 
institutions éminemment libérales 
dont le Sultán a doté son pays.

Mais ce qui fera de la séance de 
jeudi une joui'née mómorable dans 
les anuales de l'histoiro ottomane, 
c’est l’explosion des sentiments pa- 
triotiquesqui s’est manifestée dans la 
Chambre, a la lecture des documents 
relatifs á la déclaraíion de guerre 
de ia Uussie á TEmpire.

T«ms les députés chrétiensont pro­
testé, au nom de leurs commetíants, 
coi'fre la préíendue protection de la 
Uussie. Les chréíiens, ont-ils dit, 
n’ont pas bosoin de la protection de 
cetle puissance et iis ne l'ont jamais 
invoquée. lis vculent vivre sous re ­
gido des lois du pays et améliorer 
Icur sort par eux-memes.

Nicolaki Nakacli eífendi, député de 
licyrouth, s’est exprimé á peu pies 
dans ces term es:

«Originaire de Syrie, j ’app8rti?ns fe la 
nationaiité maronite oui profedse le rite 
caíholiquf.Loin d’asp ireró  la protection 
ru-ssft.mes compatrioles invitenl par raa 
bouche la Rnssie fe rendre fe la caiholi- 
cité le.s évé iues qui pourrissMit dans 
lenrex ilen  Sibérie, o améliorer le sort 
des chrétiena, ses sojets, qui ne pro- 
fessent pas le méme rite que le gouvei- 
nement, fe cendre enfin la liberté fe tani 
de peuples opprirnés qui végétent sous 
le sceplre mcscovite. O Russie, nous 
ne voulons pas de fa protect’on I Nous 
ne voulons pas de toi 1 Laisse-nou^* 
vivre tranquilles chez nous avec notre 
gouvernement el ne parle pas de pro­
tection en Turquis lor&que lu as lant fe 
faire chez toi.

Oui, m tssieurs, les chrétiens proíes- 
lent avec indignalion contre ce prélendu 
protectoral que la Ruasie dit vouloir 
exercer en Turquie et sont préls fe sa- 
crifier tout pour l’indépendance de leur 
patrie et pour repousser ces faux pro- 
tecteu rs.»

Les mémes protcstations contre le 
protectorat russe ont été faites, avec 
tout autant d’indignation par Icscliré- 
íicns ortliodoxes et .surimit par les 
Arméniens. Sebouli cffcndi,député de 
Constantinople. a demandé méme 
que le gouvcrnemenl élaborát une loi 
niililairc ayant pour but l’admission 
des clireticns dans l’armée, afin 
qu’cux aussi, comino íils de la méme 
patrie, combattent avec leurs coni- 
patrioíes musulnians conlre la puis­
sance qui,sous le prétexte de vouloir 
améliorer le sort des clirélicns de ia 
Turquie, ponrsuit un tout autre but.

Les députés musulmans, ómus des 
sentiments patrio'iques de leurs com- 
patriotes chrétiens, leur ont exprimé

leur récoimaissíiiice, au nom de tout 
rislam.

Et qu’on le note biciii les idees 
émises par les députés chrétiens ne 
sont pas de commande; elles sont 
Texpression vraie de tous leurs core- 
ligionnaires. Ce n est pas pour faire 
plaisir au gouvernement qu'ils ont 
été unánimes á repousser la protec- 
lionde la Kussie, au [)i*ix de leurs 
biens et de leur vie.mais uniquement 
pour préservei* de touíe atteinte l’in- 
dépeudance et la digniléde leur pa­
trie.

Les rnémes bornmes qui, dans la
discussion des projols ile loi des vi­
layets, de la municipalité ct de la 
presse, ont soutenu leurs opinions 
contre le gouvernement avec une 
iiiilependance de c-araclére si mar- 
quée, n’auraient pas fiéchi sur une 
question de ia plus haute importance 
poui'leur propre avenir.

Ces dt'Claraiions des populations 
chréfiennes faites si solenndlement 
par leurs mandalaires legitimes, ne 
sont-elles pas de nature a (.uvrir en­
fin lesyeux de l’Europe sur le véri­
table but que poursuit la Kussie en 
Orient?

Cette puissance a constamrnent dé- 
claré depiiis deux siécles onviron 
qu'en combaííant la Turquie ellen'a- 
vait en vue que ramélioration du sort 
des chrétiens, sujeis du Sultán ; et 
cependant que d(' provinccs de l’em- 
pire oftoman n’a-t-elle pas conquise 
depuissans rien faire pour les chré­
tiens !

Aujou'd’hui ces mérnes chrétiens 
pour lesqueis les Russes déclarent la 
guerrea la Turquie, p?*ocliimení hau- 
lement qu’iis sont satisfails de leur
sort et qu’il n'ont besoin de ia protec- 
tion d’aucune nuissance ctr.angóp®-Du ssance . . ,

(Jiie repondrá la Russie a cettlc
déclaration des chrétiens d’ürient ? 

Que dirá i’Europe ?

LE THÉATRE DE LA GUERRE EN ASIE.
L’ouverturc des hostilités en Asie indique 

la probabilité que, d’aprés ce qui s’y passa 
lors des campagnes turco-russes de 1828-29 
etde 1854-55, les localités sises de ce cóté 
sont destinées fe devenir également en 1877, 
le tliéátre de grands événements raiUtaires. 
C’esl fe ce titre que nous avons cru utile de 
donner fe nos lecteurs une courte description 
des villes fortes et des localités importantes 
situées prés de la frontiére asiatique del'Em- 
pire Oltoman.

Supposons que nous débarquons au port 
ture le plus important de la cóte asiatique 
de la mer Noire, fe Ttébizonde. C’est une ville 
trop généralement connue pour qii íl soit né- 

He la décrirc longiiement. Vue de 
la mer, elle offre un co'ij»-a‘«.ii p̂ Qg 
agréables, avec ses quaírc étages de mai- 
sons le long de hautes colHnes boisées qui 
Tencadreiit adrnirablement. On la divise en 
ville turqiie ct en ville grecque. La premiére 
est resserrée dans renceinte des murs, sépa- 
rée des faubourgs par des ¡>onts eleves et 
étroits, soigneusement fortifiés. La seconde 
s'étend plus librement dans la campagne, et 
lesjardins, mélésaux habitalions, y ajoutent 
un charine que n’a pas la ville inlérieure. 
Trébizonde a 18 mosquées et une quinzaine 
d’églises grecques et arméniennes, etc. Le 
nombre des habitants est évalué de 35 fe 40 
mille.

Sur la route génoise (1) qui, de Trébizon­
de, ménefe Erzeroum, la locali éla plus im­
portante est Ja ville de B.Víbocrt ou B.übout, 
fe 32 heures de Trébizonde. Elle a de belles 
anliquités grecques et une populatton de 6 
mille ames. Sa citadelle estdélabree. C’est le 
point d’oü l’on atleint ]a valí >e tortueiise de 
Tcluiruk-Soii. On remonte cette vallée pen­
dant une dizaine (l’heures, on passe par les 
villages insignifiants deMarsal et de Gurula, 
ct un col assezbas ménedans une vaste et fer- 
tile plaine.oü l’on lVanchit,presque fe sa sour­
ce, le Kara-Sou fbranche occidentaJe de VEu- 
phrale), et 2 h. aprés on est fe Erzeroum.

Ehzeroüm, capitale de TArménie turque, fe 
30 li. de Baíbourt. Jadis riche et trés populeu- 
se.elle est aujourd’íiui torabéeet n’a plus que 
50 mille habitants. En 18¿8, elle fut prise 
par les Busses et, en I859,détruile en grande 
parlie par un tremblemcnt de terre. L aspect 
de la ville est assez imposaut fe distance; mais 
l’intérieur ne rápond iiullement u cette appa- 
reiu-e. Le «(uarlier clirétien,situé liors de Ten* 
ceinte de la cité, est le plus habitable, et c’est 
la que sont Jes consulats eiiropéens. La ville a 
de vieilles fortifications crénelées eiicore cou- 
vertes de croix et de caracteres grecs. Les mo- 
numents se réduisení a un chfeteau en ruines, 
hissar,elk deux mosquées.Dans cesderniéres 
années, le gouvernement oltoman a dépensé 
de fortes sommes, tant pourachever la route 
militairede Trébizonde a Erzeroum, que pour 
foi’tilier cette derniére ville et en armer les 
plateaux de nombreux canons Krupp. C'est, 
en tous cas, un des poinls les plus considé- 
rables de notre frontiére asiatiijue.

En sortant d’Erzeroum, on franchit une 
pelite cliaine de montagnes de 250 niétres 
d’altiíude,appelée Dévé-Bouynou{co\ du cha- 
meau), et l’on descend le cours d’un ruisseau 
appelé I¡asían-Kalé^So\i, qui est un des deux 
bras dont se forme l’Araxe, et que Ton tra- 
versepouratleinclre la ville de Ilassan-Kalé

(!) C’esi-j-dire la rouiedoot lesUenois avaieni 
obioiiu l’usago clü8 ruis d’Arméoie, pour les bt- 
.sf ins lie lour comrncictí avec TAsio céntrale : ils 
y avaionl élevó, do dislance en disiaoce, des loi- 
teresses spacieuses renfennant de grands entre- 
prtis. Le premier de eos postes élait Baíbourt, le 
deuxkme Erzeroom.

H a s s .vx- K a l é , fe 7 h. d’Erzeroum, Tune 
des stalions géiioises dont il a déjfe été ques­
tion. EllíMi’a deremarquable que son ancien- 
ne citadelle génoise et ses doubles remparls 
cernant la ville : ils ont été réceuimenl forti­
fiés et armés de canons de gros calibre.

Plus loin, en descendant la vallée, on ar- 
rive, apiés un Irajet de 2 h. ot 1/2, fe un pont 
appelé Tclioban-Keupru (le Pont du Berger) 
oü, par la jonction de ses deux bras, se forme 
l’Araxe, riviére irapétueuse et considérable. 
La route continué vers l’Est dans une direc­
tion pa ailéle á l'Araxe el longe le pied du 
raont t'iédik, en passant par les villages ar- 
ménie sd'Emrakoum, Merdiven, Kamatzor, 
^rvéi'm , Déli-Baba. A 5 h. de ce viP.age, il 
ya la passe dangereuse de Chat-Déressi, 
thédtre de plus d'un guet-apens. Nous lais- 
seroris cette route pour prendre celle qui, de 
Tchoban-Keupiu déjfe cité, conduit fe Kara 
oü fon arrive en suivant, d’abord, la rive 
gauche de l’Araxe pendant 6 heures ; puis, 
en quitíant la grande vallée, on entre dans 
unegorge resserrée oü coule le Kara-Urgkan 
Sou. A 2 h. plus loin, oii passe fe cóté d’une 
hauteur appelée Kior-Oylou-Kalessi, le chfe 
teau de Kior-oglou (un des héros de la poésie 
légendaire des Tures). On s’eiifonce ensuilc. 
dans un pays comp étement désert, pour 
gagner, 6 h. aprés, le col Ju Soghanly-Dagh, 
montée ardue, dans un pays boisé et d'un 
pittoresque incomparable. De Ife on descend 
dans la plaine de Kars, fertile, couverle de 
villages et de troupeaux innombrables. On 
traverse.en 13 heures, Kizil-Kilissó, Kéliach, 
Kotanli, Merched, Ouzoun-Kilissé : 2 heures 
aprés cette derniérc localitó, on franchit le 
Kars-Tchai et Pon entre dans Kars.

K a r s , ville forte, bfetie dans un repU de la 
riviére, et dominée par une eiladelle cons- 

píir Sfilifln MonraH TU í <»«! Riissesla 
prirent dans la guerre de 1828-29, et ruiné 
rent ses fortifications : celles-ci furent rcle- 
vées plus tard el mises en état de défense pal­
le général anglais Williams, quand les Russes 
l’assiégérent en 1855, sous les ordres de 
Mouravieff. Aprés un assaut nocturne et in 
fructueux, oü l’armée russe perdit prés de 
6,000 liomiues, la garnison, décimée par la 
famine, dut se reiidre. Aujourd’hui grfece fe 
ses oiivrages avancés récemment conslruits e' 
fe ses armements de toute sorte Kars esl de- 
venue une place de premier ordre.

En quittant Kars, on voyage pendant 3 h. 
dans une plaine popúlense et fertile, et Ton 
traverse les villages de Tchakraak et de Tchal- 
gaver. Apres cette localité on suit pendant 
11 heures un plateau inégal, peu cultivé,pour 
arriver i  Ardahan

A rd a h a n , ville historique, en ruines depuis 
l’occupation russe de 1829. La forteresse, dé- 
maiitelée fe cetle époque, a été mise en état 
lie défense et armée de canons Krupp. C’est 
■on poini stratégique destiné fe jouer, avec 
Kars, un róle important dans la prochaine 
'Campagne turco-russo.

Dig w ik , la plus considérable des localités 
entre Kp s et Batoiini, est situéc fe une dis­
tance d 8 h. de la premiére de ces villes. On 
yari'ivt n suivant un plalcau ondulé, aussi 
pon cuUivé que leprécédent, et aprés avoir 
Iraversé les villages de Dikan, Panidak, Su- 
romal et Zurzgab, séparés funde fautre par 
des inlervalles de 2 h. environ. Digwir est le 
chef-lieu du district et de lajolie plaine de 
Paschor, territoire fertile, couvert de bétail 
etde villages, dont la plupart, ruinés par 
l’invasion russe de 1855, se relévent d’année 
en alinée. Ici, on quitte le sol de fArménie 
pourentrer sur celui déla Géorgie.

Un col peu élevé méne en 6 h. de Digwir fe 
Danesvorola.

D a n esv o r o la , localité pittoresque sise au 
milieu d’un massif montagneux, couvert de 
neige pendant 8 fe 9 mois de f  année et dont les 
plateaux ofTrent de beaux pfeturages et les 
flanes ombragós par des foréts d'un fort bel 
•ífet,

Au-delfe de Danesvorola, il y a lieu de citer 
itesebid, Koula, Alma, au confluent de l’As- 
ciiaraetdela Dchuvvana. á Acho, d’oü l’on 
descend fe Batoum par deux routes ditféren- 
tes : fuñe qui descend la riviére Aschara jus- 
qu’á son confluent avec le Tchourouk-Sou et 
ce dernier jusqu’i  la hauteur de Batoum qui 
qui est fe 1 h. de son enbouchure : c’est une 
route encaissée entre deux chalnes demoi’- 
Ugnes ct d’un parcours de 16 heures.

L’autre route traverse le magnifique Ko 
lova Dagh; on rencontre tour fe tour les 
villag(»s (le Didecagni (i 7 h ) de Zérelibo- 
zel, et Yaghat (á 5 h.), ce dernier habité par 
une populatlon mingrélienne, physiquement 
belle, mais assez sauvage d’aspect et de 
mceurs. Depuis Didevaglii, on descend sans 
interruption la charmante vallée boisée de 
Kino(|ue M. J. Brand, anclen cónsul anglais 
fe Erzeroum, déclare offrir « le plus magnifi­
que coup-d’oeil qu'on puisse concevoir. » 
Aprés 4 h. on atleint les bords de la mer 
Noire au petit Tchuruk- Sou, qui porte I’em- 
preinte (fuñe ville (léchue. Delfe, on suit les 
bords de la mer, on traverse trois ou quatre 
pe.tUas riviéres qui descendent des hautes 
ifiOntagnes qu'on laissc sur la gaucho et fon 
arrive. 6 h. aprés fe Batoum.

Batou m , sise dans une jolie baie, le Ba’s 
des aiiciens. C’est une ville agréable et qui 
s'agrandi. tous les jours a mesure que son 
portgagne en importance. Malheureusement, 
Poli lui fait une rudo concurrence et les 
fiévres n’y maiiquent pas fe cause des eaux 
slagíiantes de la plaine voisiiie. On sait que le 
gouvernement imp**rial a déjfe pris les mesu­
res nócessaires pour raellre cette ville fe 
1 abri d’un coup de main de la part do It

Rüsste. D'ailleuís, notre etcadre ftuírassée de 
la raer Noire saura, au besoin, défemlre cette 
ville, qui, par sa situation sur le point-fron- 
tiére, présente une importance considérable 
au double point de vue politique et commer- 
cial.

slfí pour eiámlner sous diverses faces la 
idegrande ^lestion du jour.

IV o u v elle s  d lv e r a e s .

{Par le courrier de Varna.)

Lord Vaveney vieñt de demander au gou­
vernement des explicalions sur la publivation 
d’un Blue Book relatif fe des faits qui se sont 
passés en Pologne. Le noble lord a dit que 
ce recueil paraissait avoir été présenté fe la 
Chambre « par ordre » et íl a iniiiqué que 
c’était fe ses yeux une publication dont íl eiU 
mieux valu se dispenser, fe moins de nécessi- 
l(S urgente, parce qu’elle était de naturefe 
discréter une puissance amie. Pourrépondre

On parle de torpilles dans la Balt que.
Le bi'u itcouft en Russie qu’on va 

organiser une »-rmée pour proléger les 
fronliéres du Nord et surveiller loul par- 
Uculiérermnt ia l ’ologne. Leczarevilch 
en prendraii le commandement apiés le 
passage du Danube.

fe lord Waveney, il suffit de rappeler que la 
méme observation s’applique fe la pubiicalion 
des piéces concernaut les massacres de Bul-

Le prince Gort^chbk ff esl Ufes 
gué.

fati

Le conseil des niinislres el de« bauts 
ligniiaires qui resten! ó Saiat Pe ers 
oourg .se réunira chaqui- jour pendani- 
r^-bsf.nce df So Moj^své.

Un télégramme s gnale la marche en 
i ant, an C-ucase, du corps du genéral 
Twulouia- Laulrec.

La famille princiére de Roumanie a 
pjitn Bücharesl pour ses propriélés de 
Sirioi, uans la montag le.

gane, «|ui ont excité un intérét si généra!. l.e 
fait esl (ju’on a propijsé cette publication dans 
1 autre Chambre, e t j’ai donné mon conseu- 
tenicnt, parce qu’un grand nombre de mem- 
bres désiraient en avoir connaissance, ct 
parce (lu’il n’y avait pas de raíson politique 
pour s opposar fe la production de ces docu- 
ments.

Lord Derby, continuant sou 'iscours, rc- 
pond eiisuite fe un autre préopinant, lord 
Rosebery.

Lord lios'-bery désirerait connaltre les in- 
tentions de lord Derby au sujet du traité 
tripartite d’avnl 1856, ct fe quel point il lo 
considére comme obiigatoire pour l’Angle- 
lerre. II garanlit findépendance et fintegritó 
de fempire oltoman, et s’il est mécoimu, íl 
semble (lue par ce seul fail un coup inortel 
esl porte en méme temps fe tous les traites 

logues. A-t-on l’intentionanalogues. A-t-on l’intention de faire des 
démarches pour nous aífranchir des obliga- 
tíons que ce traité nous impose, puisqu'il est 
devenii impossibleau gouvernement d’envo- 
yer, au mépris de fopinion publique, un 

lour .iéfendre la Turquie?
Lp  ̂ délégués m «nténégMns sont ar- 

ivph á Kischeneff. cü le grand duc Ni­
ela- les a logés dans son paUis. 

lift sont partís pour Vienne. M. Jani

soldat D(
Lora Derby déclare que, comme il l'a déjfe

expliqué, il y a quelques seraaines, le traité 
n'imposerait aux part es contractantes aucu- 
ne oblígation envers la Poite. C’etait une 
convention passée entre l’Angleterre, la Fran-

iip, cjn.-iul russí é R agu-e, s’esi «-mbar- ce et l’Autricbe, etles obligaiionsque le pays 
qué fe Trieste pour Caitaro, apportant a pu s’imposer en la signant, n’exi.staielit 
HUpi incs Nikita les iiistructions pour uniquement que vis-á vis des puissances qui

y preiiaient parí. Dans cette situation.a campagne.

Lí» prince Tcherkas'sky s 'est odjoint 
M. Abaza jo u r la reorganisalion de la 
Bülgarie.

I.» gouvornoon.int fram^fliee foinie fe 
T tulon une lroisiémedivi?»roncuirassée, 
iui es placée sous les ordies du vice- 

.«miral Jaurégu-berry. Elle .«e compo^ie 
■le la íregale cuiras ée la Gauloise, de

Dans cette situation, la 
premiére question qui se présente est celle- 
cl : « Y a-t il pour Je moment ou y aura-t-il 
la moindre probabilité que lesgouveniements 
franjáis ou autrichien manifes'ant un jour 
l’intentioii de nous rappeler fe fexecutioii de 
nos engagements dans ce traité? » A cette 
question je puis répondre sans hésiler. Je 
suis convaincu que ni la France ni f Aulriche 
n’ont la moindre velléité de noLs solliciter fe 
faire ce á quoi nous nous sommes engagé.s 
par le traité d’avril 1856, et par conséqueiit

ia corvetie cuirassée ¿a 7Aé/í.$,comman- pas cru nécessaire de prendre aucune
d»r,l Carof; de la corvelte cuirassée  ̂ ce traité, ni de la.roí I quol que ce soit pour nous degager des obli-

gations qu’il impose.
L’orateur ajoute que, d’aillears, les traités 

ne sont pas éternels, et que les circonsiances

Reine Blanche.
Cette división esl confiée au conlre 

amiral Lejeune, qui meitra son pavillon
-ur la Gauloise. 
Levant.

Elle est destinée au

P a r le m e i i t  au f(la t« .

changeant sou\ent, il est inipossible qu’on 
doive se considérer córame éternaJIement lié 
par des actes, dictés par des circonstances 
toutes diflférentes, et qui, en raison de ces 
changeraents, sont devenus surannés et ca- 
ducs.

CHAMBRE DES COMMUNES.

Londres, 20 avril, 7 h. 30, soir.
Passant fe la déclaration de lord Waveney, 

qui croit encore possible le maintien de la
Lord üror„eHamilton. sons-secrétoirepar- I Fruíre'Ls coñs¿Ia” ? é f r „ é i 3 “ 

lementaire du ministére de l'Inde, réponáant laresponsabi ité qu'il otcourt, il crSu de- 
■i »I. üuir, dit qu ,, n y a^aucun | goave.-uenient aporco-

perspective, le moindre
dit qu'il n y a

dans les relations du gouvernement des Indes i ,.ait la
et celles de Vémir de rAfghanistan. II y a pie- :s to ird e rce " lln ri;;.r in !;r ;e m io 'rd ip l¿ : 
sieurs <|uest.ons sur lesquelles . serait dési- pouréviter la guerre imrainenll il
rabie d entarner des négociatioris, mais, négligerait rien pour átteiiidre ce résultat. 
puisque 1 ém.r hésite i  recevo.r un oflicier ^,¡5 Po»¡n¡o„ de ceux qui, mm-seuleraenten 
anglais, les iiegOoiations auront Ueu fe Pesha- Angleterre, mais encore en Europe, sont le
wur „ j _* A »ir _ j / . i __I plus au courant de la situation diploraatiaue.M. Üourke, repondant feM. Cawlej. dédaie naturefe eiitreteiiir les fiatteuses
qu .1 est impossible de dire q.elle sera la po- espérínces manifestées par le noble lord.

neutres dans les Darda- | ¿ i ....... .............sillón des v-isseaux j guantáceque terait le gouvernement ennellea, le Bo.sphore, la mer Noire et le canal i,. i
de Suez, dans le cas oü la guerre éclaferait ri»amhrp^nVnií.’níi n i r i ̂
entre la Russie et Turquie. Cela dépeud des une décla-
circonstances Cette question tres importante souyentla Porte q n e l i r n T d I v a f e
sera cxaminee avec solhcitude. | __

les meilleures et les plus eíficaces en vue de i t:. Oo i„ __ i.. «n /m i i
,a protection ,le.s ime'i-éls anglais. Ou ne peut ?' a.
guL-e attendre (pie le gouvernement spéciüe “ Z .d S e  suha. te "
les droits de la Turquie fe arréíer les navires yt t i ■
russes traversant le canal de Suez, mais on »t i>nn,Pi,a rut nn'oi? tomPP 
ue peut pas supposer que Ies navires neutres I ‘ l s de guerre Aa-
puissent éti*e arrétés.

CHAMBRE DES LORDS.

Le com te de Camperdown appelle fatten- 
tion de la Chambre sur la correspondance 
relative fe la situation du capitaiiie Hobart, 
rayé des cadres de la marine royale et réinté- 
g’’é ensuite sur ces listes. II demande au se- 
crétaire des affaires étrangéres quelles sont 
les raisons qui l’ont amené, en 1874, fe pren­
dre le conlre - pied des mesures prises en 
1868. II demande aussí au barón Guildford, 
qui représente le conseil d’amirauté, s’ií 
existe des précédenfs pour replace dans les 
cadres de la marine un officier qui en a été

gleterre peut, du consentemenl de la Porte, 
envoyer dans la mer Noire des navires pour 
proteger les inéréts anglais, et que, pour le 
moment, elle a le droit de faire stalionn<»i' 
deux bfetiments légers fe feraboinhure du 
Danube. L’un d'eux se trouve actuellement fe 
Constantinople, mais il ne lardera pas fe 
retourner fe son poste.

Q u e lq u e s  a p p r é e t a t lo n s  d u  
J o u r n a l le  «Aiord»*

On lit dans le /Vord:
L’Autriche Hongrieoccupera-t-elle ou n'oc- 

, . . I -upera-t-elN. p a s  la Bosnie? Le seul fait que
r a y é  pour avoir accepíe du Service ^ous un cette oceupation a été proposée par legou- 
couvernement étranger en depit des ordres vernement russe fe f  Autriche, il y a quelques 
f o r m é i s  de ! a m i r a u t é ,  et enfin s i  1 amiral Ho- m o i s .  sulfirait fe D r o u v e r n u ' u n «  m p s n r í »  i>«, . , • • j  . , , mois, sulfirait fe prouverqu’une mesure de ce
bart a inaintenaiU la permission de servir le genre ii’aurait pas nécessairement un carac- 
gouvernement ture. , ,  , . . tére ho.slile fe 1 oeuvre entreprise par laRussie

L“ noble lord ajoute qu 1 a lu, ainsi que au surplus, les incidents qui ont marqué la 
les autres membres de la Chambre, tous les du jubilé cinquantenaire de l’archiduc 
documents relatifs au capitame Hobart, et Aibreclitmontrentlesrelationsdesdeuxem- 
qij’il croit de son devoir de réclamer de plus pires sous un jour tel que la supposiíion 
ampies explicalions fe cesujel. d’unealíitudededéfiancedel’Autrichevis-fe-¿ord Derfei/ reconnait que le capitainc Ho- • • - - 
bart a transgVessé les ordres de famirauté en
acceplant du Service aiiprés du gouvernemei 
ture et qii'il avait élé rayé des ca.lies paree 

f  insurrection de Créte venant d'éciater, 
importait au gouverneiiicnl de donner des 

gages de .son désir de g rder la neutralité.

,pe.

vis de la Russie ne peut guére étre sérieusc- 
met mise en avant. Les deux régiments rus­
ses dont l’archiduc Albrecht est le chef hono- 
raire lui ayant ervoyé des députations pour 
le féiiciter, farchidue arépondu aux militai- 
res dont ces députations se composaient: « Je 
suis trés heureux, messieurs, de vpus voir

tordée sur fhistoire, dure pour la gloire des 
deux Etats. »

grand
ganisant la marine turque et en améliorant 
fadniinistration de ce pays, le gouvernement I Le A'ord conclutde cet incident delader- 
a pensé qu’une partie du chitiment pouvait niére déclaration de lord Derbv et de celle
étre remiso, et qu il avait lieu de réinté^rer I fle M.Depretis que la guerre entre la Russie etson nom surles listes de la marine anglaise, la Turquie sera localisée. 
conformément fe des précédents, au nombre • 
de trois, que cite forateur.

E n r u m io ii  e n  R u a s te .
CHAMBRES DES lORDS.

Voici un résumé lélégraphique de la 
séance du 19 fe la Chambre dea lo rds:

Lord W'üüíney (iéfend fattitude de foppo-I La pluie tombe fe forren tset détrím - 
silion pendant la campagne des raeetings de pe tous les chfm ins. D’aprés les nou- 
l’aútomne dernier.il désire appelerl attention ' ----

Nous extrayons ce qui suit d’une corres- 
pondance adressée de Teslli, le 18 avril, au 
Journal des Débats:

du gouvernement sur un point. L’n Blue Book 
iutilulé:« Russie, n«1, »a été récemment 
déposé sur le bureau de la Chambre; il ren- 
ferme des (locuments relatifs aux raauvais 
traitements dont les membres de l’Eglise 
g'-ecque uiiie auraient été victimes en Polo­
gne, il y a trois ou quatre ans, de la part du 
gouvernement russe. Lord Waveney ne peut 
croire q ic le gouvernement ait déposé ce 
Blue-Book alin de jeter du discrédit sur une 
puissance amie Mais on fa  insinué de divers 
cótés, et il serait fe désirer que le cabinet 
fburnit des explicalions fe cet égard.

Lord dit ne pas savoir exacíement

vellfts regues a TObservaioire. il en esl
de méme tout le long de la vallée du Da- 
nube et dans la plus grande partie de la 
péninsule des Balkans. Il y a quelques 
jours, la sécheresse semblaif fe Ja veillo 
de venir. Un beau soled éclairail de 
splendidesjouPiiéesdeprintempe. Mais, 
depuis dimanche, ia lempérature a brus- 
quement changé. La neige et le f'roid 
sont venus d’abord. Actuellement, ce 
sont des pluies lorrenlielles.

Ne aongez done pas fe voir Ies hosti- 
1 tés s’ouvrir avant une quinzaine do 
joups. Quand ce délugequclle question ia Chambre das lords discute I U u a n d  ce déluge aura cessé, 

en ce moment, mais il est naturel que la qu8«d les routes seront un peu séchées, 
Chambre mette fe profit une partie de ses loi- | alorg il sera possible de faire des mou»
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vetBínts á¿?i6ux 6t de parlar d'une mar- j toire oceupée par l'arm ée rusae^ flótit ét 
che ea avaut, Jusque-lá ríen n’est pos- resteront le bul constant et invariable 
sible. . . .  M® Taccord des quatre puissances. Que

Une rapide excursión que j ’ai faite, il I les selesconséquem m eni communiqnés 
y a quelques jours en Russie, m’a con- et annexóa au présent protocole répon- 
vaincu de visa  que l’on ne peut plus dent á rengagem ent que les puissances 
songar h dmpecher Texplosion de la lai- avaient pris entre elles le 9 avril de dé­
te. Dans toute la Podolie on ne voit que I libérer et de s ’entendre sur les moyens 
des mililairrs. Dana le triangle qui s ’é- Mes plus propres h réaliser l’objft de leur 
tend de Kischeneff ó O iessa d une parí, coricert, et donnent une nouvelle sanc- 
ó la frontiére roumaine de 1 aulre, il se tion h la ferme intention des quatre 
trouve déjü plus de 280,000 hommes puissances représentées dans la confé- 
massés et préls ó combaUre. A l’heure | ronce de Vienne de réuiiip lous leurs
méme oü je vous ócris, les garnisons du efforts el toutes les volontés pour réali- 
Nord, calles qui se trouvaient l e -----^ *-se trouvaient le long ser le but qui forme la báse de leur 
des frontiéres da la Gallicie, quiltent unión . S ig n é : Bool-Schautnstein, 
leurs cantonnements pour venir g to ssir | Bouríjueney, W estm oreland, Arnim. » 
cette armée, dont reffectil' sera ainsi
portó é plus de 350,000 hommes.

J'ai entendu dire cependant en Russíe 
que ee n’est pas de ce cóté qu’aura iieu 
la véntable g u erre ; que, sur le Danube, 
on se hornera á des démonstrations 
plus ou moins im portantes, et que le 
tliéátre de la tulle sera principalement 
en Asie-Min3ure. La Russie se propo- 
serait, par un déploiement de forces 
considerables dans la direction du Da- 
nube, d’obliger le gouvernemenl ture b 
concentrer lá aussi sa principale armóe, 
añn de l’añaiblir d 'aulant du có^é de 
l’Aáie. La lutte avec le Monténégro va 
éire reprise. L'insurreclion de Bosnie 
va recevoir un nouvel alimenl. Bref. on 
veut coutraindre la Turquie & dissémi- 
ner ses forces daña quatre ou onq  di- 
rections, añn d’en venir plus aisément 
b bout.

JLe HoclallHme e n  A l le in n g n e .
n

Encore,une fois, c’est bien nicr révidence 
que de contesterrinlluencede la propagande. 
•Mais, répond-on, les discours des agitaleurs 
n’auraient pas d’etfet s’il n’y avait pas de 
souffrances réelles ; c’cst parce qu’on souffre 
qu’on est méconteiit, qu’on veut améliorer 
son sort, qu’on se laisse entralner á quelque 
acte plus ou moins bláraable. La réplique est 
aisée : on n’est pas socialiste parce qu’on 
plaint ceux qui souffrent et qu’on veut venir 
a leur aide, mais parce qu’on préche des me­
sures utopiques, injustes, déraisonnabies 
méme.

Si encore onpréehait réellemeut des me­
sures ! Mais géneralement on s’en garde bien, 
car une proposition nettemeni formulée, un 
moyen positif, déterminé, provoquerait la 
critique et fournirait un but tangible aui 
traits des adversaires. Les meneurs.du moins

Je dois dire, d 'ailleurs, que les trou- les plus pratiques ou les plusambitieux d’en 
3 que j ’ai \u  en Russie m'ont paru eux, savent quelquefois ce qu'ils veulent, 
iimées de la plus grande ardeur. Ou adhérents ordinairespes .

animées de la plus gra 
rencontre bien, il est vra», dans les en 
virons des gares, des bandes de í^oldals 
en élat d’ivresse el ii’ayant pas toujours 
une tenue des plus convenebles; mais 
dans leur ivresse méme, ils demandent 
la guerie á grands cris.

G'est aussi Timpression qui domine 
daijs la populalion civile: on veut en fi - 
nir et sortir enño d'une incertitude pire 
que la guerre. La pluparl des habitants 
gonl fort en colóre conlre le général 
Ignatleff, qu’ils accusent ouvertement 
d'tíUe l’auteur de tout le m al; lesjour- 
naux da province lui reproshenl tous les

r.’onl que des idées vagues, confuses; ce sont 
de simples croyanU ; le socialismc les déll- 
vrera de tout le qui leur est désagréable: 
cette foi suflit aux fidéles, ils n’en savent ni 
n’en demandent davantage.

Quepeut-oii tirer d'ailleurs d’articles de 
propagande qui se termínent comme > elui 
dont nous allous traduire littóralement les 
conclusions.

« Nous voulons la justice et combattons 
l’injustice;

* Nous voulons letravail libre ot combat­
tons l’esclavage salarié;

» Nous voulons le bien-étre de tous et 
combattons la misére;

» Nous voulois réducatioude tous et com-

iouiínü le caftdUet secialláte .ilans ks iscá- 
lites ou ds potívftient crainítre de volr pásser 
un partisan du gouvernement. f/estpurement 
et simplement un acte de guerre de leur párt 
car les socialistes sont géneralement des ad* 
versaires fanatiques de la religión , il n’v a 
entre € les rouges et les líoirs », ce sont les 
termes recus, aucun autre lien que cette com- 
mune haíne.

Qiioi qu*il en soií, les socialistesont cu des 
succés. Au premier niomcnt, sous le coup de 
rémotion, on en a exageré la portée ¡ actuel- 
lement on l’atténue peut-étre mi peu Irop. 
On n’a pu s’enipécber de dire : II va quelque 
chüseá Taire: et en effet, lorsque des liom- 
messe nourrissent d'idées faiisses, d'illusions 
dangereuses, de projets subversiTs, il con- 
vient de faire des eflorts pour les ramenerá 
<le metlleurs seritiments Mais comment y 
parvenir ? De plusíeurs cótés on a répondu';
C est parla propagande que le mal s’est fait, 
c e.st ia propagande qui le guérira ; organi- 
sons done la contre-propagaride: formons 
des associations, publions des brocliures, 
lancons des voyagcurs, commissionnons des 
oraleurs ambulants ; qn’ils aillentde ville en 
ville, de village en village, qu’ils pénétrent 
dans les ateliers et qu’ils répandent le con- 
tre-poison. Que l’ivraie soit élouffée sous le 
boíl grain.

Ce moyen, cependant. ne semble pas de- 
voir étre trés eíTicace. II est évident qu’on

jours d’avoir, par sa polilique, amene battons Tignorance et la barbarie;
les choses k ce point que la Russie ne 
peut plus reculen. Mais, en somme, iU 
reconnaissen! qu’en eííef tout recul se- 
raü impossible, e lq u ’il n’y a plus á la 
situalion d’aulre iasue que la guerre. 
Lu Russie s ’ftsl trop avancée; il faui 
qu’elle m arche; c 'esl lá le cri génóral. 
Ou la guerre, ou une lévolution á l’inté- 
rieur, vodá rallernative qui se pos*. E*, 
en tñet, on parlait Ués ouveriement, 
lorsque j’élais en Russie, de ia possibi-

» Nous voulons l’ordre et la paix et com- 
baítons l’assassinat des peuples, lagueiredes 
classes, l’anarchie socialc;

» Nous voulons l’Etat popuUire socialiste 
et combattons l’Etat de classes despotiques

n a pas besoin de précher la bourgeoisie; elle 
est toute convertie. Elle sait irás-bien que si 
les socialistes Ten-poríaient, ce ne pourrait 
étre (lu’á ses dépens Ce seraitdonc sur les 
socialistes eux-mémes qu’il faudrait agir; 
mais comment y arriver? Voici, par exemple, 
comment s’exprime sur ce point un hornme 
qui a plus d’une fois montré un faible, siiion 
pour les socialistes, du moins pour le socia- 
lisme: — il voudrait sans doute le socialisme 
saos les socialistes.

Les démocrates socialistes, dit-il, sont 
tout á fdit inaccessibles á cet enseigneraent; 
ils ne laissent pénétrer aiipres d’eux que les 
écrits et les feuilles rédlgées dans leur propre 
sens et les oraleurs spécialement formés pour 
eux. lis exercent une véritable contraiiiíe 
sur les leurs, ils contrólent leurs actes et 
eups dcmarditís, et ne les perdentpasun 
moment de vue. f.es jésuites eux-mémes 
n’ont pas une organisation aussi rigide, et 
mieux qu’eux les socialistes savent extraire 
e poison de toutes les paroles.de toutes les 

actions et de tóales les circonstances. Les 
moyens de propagande proposés ne feront 
done pas díminuer le nombre des socialistes 
et n’cmpécheront pus les ouvriers et les pro- 
létaires non encore infectés de socialisme do 
se jüindre á eux, et celni qui essaierail d’em- 
ployer eos moyens s’exposerait á élre mal- 
traité et méme lué. »

L’anteur de ce passage va peut-étre mi peii 
trnp loin En tout cus, il ne voit de salut ([ue 
dans la formation de bons apprentls. Nous 
soinmes également d’avis qu’il fautagir sur

(̂ l’Etat composó de classos et gouvenié des- la Jeiincsse en lui commimiquant de saines 
üotkjuement'); I doclrines éeoiiomiques. Ces borníes doctri­

nes enipéchcront los mauvaises de penétrer
potiquement);

» Quoceux qui lendent vers les ménies 
but et luttent coiitre les mémes maux se joi- 
gnent á nous.» {\olksstaat, unnée 1871, n® 
lol.)

Avec de pareilles plirases Íl est Tacile de
lité d’une abdicalion du czar Alexandre. des pwsélytcs, méiiie en deliors do la
Dans le cas oü il tü t  voulu resler fidéK 
aux idées pacifiques de t ule sa vie, on 
u'adme'iait pas pour lui ú’autre issue 
que rebdication en faveur Je son fils, le 
prince-héritier, qui, ajoulaii on,en raon- 
tant sur le tróue, promulgueroit tout de 
suite une Consiiiulion.

Le télégraphe est venu, depiiis lors. 
indiquer que U czar a pris son partí la 
la guerre, el qu’il doit se rendre lui- 
métne á farm ée pour donner le signal 
des hostililés. En atlendanl, les prépa- 
raUts continuent su r h  plus vasle échel- 
le. On 8 
en ce momenl

classe ouvriáre. ct en fait jusque tlans les 
chaires (Ies universités; inuis ces jM’ogiamnics 
ne disent pas le íin niot. Du moins on se 
vante de ne pas tout dire, si ce n’est aux íni- 
liés. Un primt docent de l’Univcrsité de Rer-

dans fesprit des jeunes geiis. L’auleurde- 
riiande aussi qu’on chaiige la législation rela­
tivo aux sociétés par actions, mais nous ne 
voyons aucun rapport enlre ces sociétés et le 
socialisme ; ce sont des ordres d idéos dilíé- 
rentes. Nous avoiis plus de confiance dans 
l’eíl'et du tenips, qui exercc son iiillueniK; 
rnénie sur les idées ; on se fatigue de celles 
qu’oti ne voit pas la possibilité d’appliquer, 

í latiguera done du communisme, car il(u se
in ayaiit publié un « Cours d’économie na- n’esl pas probable qu’on troiive beaucoup de 
ionale et socia'e », le jounial socialiste que 1 propriétairesdisposés á se dépouiller de leur 
lOus venons de citer lui consacre un compte-( bien dans finterét de la « grande expé-
lionale 
nous
rendu, dans lequel on litceci;« L’abscnce 
d’un systéme ou d’un progranime ne consti- 
tue pas denotre par!, c^mme le croit M. I)..., 
un défaut de jugenient (ctns¿cáO i c’est une 
affaire de prudence. C’est qu'uii partí deconi- 
bal et (fagitatioii est traité par l'aulorité pu­
blique tout autrement

rieiicc

Q iie lf | i ie  e l io s c  fl*lntére«Bniit

.....,__ _ _______ qu un ouvragc scien-
pplique nolamment en Russie, tifiquc. Le programme du partí des ouvriers 
^meiil, une mesure qui n’nvait démocrates socialistes est, on lo reooiinaU.

pas encare élé piise, e tqu i ne laisse 
pas de créer uii assez graud mécoiiten- 
tement: on réquisitionne les cbevaux 
chez les paysans el d iez les propriólai- 
res, et les commissions chargées de ce 
Iravail procédent avec une lelie rigueur, 
qu ,daus le seul gouverncment de KieW 
40,000 shevaux sont déjá réunis.

Nous lisons dans la P ost de Berlín : 
La puissance russe est en train de 

subir deux épreuves: il s’agit de savoir 
si elle est capable de remporter une vic- 
toire d fficile, non á cause de la forcé de 
l’adversaire, mais á cause de la nature 
des pays qu’ilfaudra conquérir; il s’agil 
en second lieu de savoir si elle saura se 
modérer en cas de vicloire. S. la Rus-sie

picia de lacunes ; íl n’en a pas moins valu k 
ses auleurs un procás en haute-traliison et 
d’antres persécutíons. On ne peut pas tou­
jours prendre le meilleur cheniin, il laiit sou- 
vent se coiitcnler de prendre le chemin 
possiblc. »

Malgré cette pnulcnce, malgré l’ardeur et 
le talent de quelqnes-uns des meneurs, dont 
la plupart sont évidcmment stimulés par 
l'anibition, le socialisme n’auralt pas fait les 
prográsqueles élections vicnnentderévéler, 
si la propagande n’avait pas éléfavorisée par 
diverses circonstances. D’iborcI, la guerre de 
1870, qui a appelé sous les drapeaux une 
forte partie de la populalion niale, a désor- 
ganisé tous les ateliers et jeté un feniient 
dans les.esprits. L’époque était agitée sous de 
nombreux rapports et en divers sens; les ou- 
vriers étaient d’autant plus disposésá éconter 
ce qu’on leur présentait comme la bon le

L Anroucc de fortune de .Samuel Ilecks- 
cher senr. á Ilambourg qui se trouve 
dans ifi numero d’aujourd’hui de iiotre 
gazetteesl bien inléressanU*.Cette maison 
s’esi ac(}uis une si bonne i'épulalioii par 
le paicnient prompt et discret ilesmon- 
tants gagnés ici et dans les environs 
quG nouspriüiis lous nos lectenrs de fai­
re atíention á son insertion de ce jour.
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18
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n’eiait pas en état de subir ceUe secón Je I nouvelle, comme Vévangile des prolétairc- 
épreuve, elle se Irouverait en présence I Une seconde circonstance favorable, pró- 
d'une coalilion. I tend-on doit étre cherchée dans le miiuve-

En tout cas, l’entreprise de la Russie 1 extraordinaire des affaires, c la fiávre 
excite des inquiétudes dans le monde

JO li. I
fciót.
l Apréí

2

entier. L’heure viendra oü elle aura be- 
som d’uue amitié puissante et h^bíU 
pour s exphquer avec le monde. Dc  ̂
jouriiBux russes rappellent cesjours-o  
les lélégrammes que l’empereur russt 
et fem pereur allemand oiit échangés l« 
27 févríer 1871. L’empereur Guillaume 
disait á son íVére : « La P russe n’ou 
bliera jamais que c'est b vous qu’elle 
doit que la guerre n’ait pas pris la plus 
grande intensión. » Si la Russie est en 
état d'exécuter avec honneur et modé- 
ralion son enlreprise, comme rAllcma- 
gne a exéculé autrefois sa défense, la 
Russie aura l'occasion de nous rendrt 
le lémoignage de reconn^issance que 
nolre empereur a adressé en 1871 au 
meiire de la Russie.

des fondations »,qni a signalé les années 
1871 el 187á. Certains publicistes, en eftct, 
ont soutenu que les fortunes scandaleuses 
faites dans ce mouvement avaient indigné les 
ouvriers, qui ont ainsi prété plus volontiers 
foreillc á l esprit du mal. Nous nous permet- 
tons de douter de l’exactitude de ces rappro- 
cliements : le nombre des enricliis est iníini- 
ment petit, tandis que le nombre des gens 
ruinés est trés-considerable. D’ailleurs, lors­
que les actions montaient á la Bourse, les 
salaires s’élevaient dans les ateliers La hausse

(lu süir........  »
du soir . . . .  » 

»,Aprés Bourse.. . .  » — 
Actions Société Genérale Cp. dét.L.S. á 

» déla Société de change et val. » \
» déla llanque de Cons/ple_ »
» du Crédit Général...............L.T.

Tramvvays......................................  »
Laurium Cp. dét.............................IV.
Crédit llelleiiique...........................  »

18Ü.Í.................. . »
\ 1863..................  »

Empruiit......... 186y ..................  »
/l872 ..................  >
y 1873..................  »

COL'US DES MO.WAIES
(Contre Lkre Turque á 100 Piastres) 
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des salaires ferait-elle monterles flots du so- 1 Livre anglaise...............................  P.109 32
cialisme? Piéce de 20 franes.........................  » 87 30

Le-publicistes qui ont soutenu cette m a-1 Imperial russe............................... » 89 10
niáre de voir apparliennent lous, ou k peu Ducal (Créiiiilz)..................  .......  » .31 23
prés, au camp cíes socialistes en chaire. Or. Medjidié blanc (diii‘éreiice)........... » 103 áO
on a soutenu de plus d’un cóté que lespro- Rei'IHik.............  d®...................  » 115 —
fesseurs ainsi riésignés ont été Utiles á la pro- Métalliquí.............. d® ................. > 117 —
pagande. Ilsontdit, en etléí, bien des choses tu  p.qii«rre monaie......................  » 176 —
dangereuses, mais comme ils semblent y met- Cuivre.................  d" ................. » 180 —
tre maintenant plus de prudence, ne les relé- Change sur Londres...................... » 1101/4

p ro to c o le  de  V Ien ite  d u  tS  
m n t t»»4.

vons pas ; faisons seulement rcniarquer que 
les bonnes intentionsnegarantíssent pas con­
tre les actes nuisibles.

Ainsi done, le rnouvcment socialiste est le

d« París...........................  » 22 90

Le Fremdenblatt croit savoir que la résultat d’un^ propagande active, secondée 
Russie franchira ie P ru ihaans publica- circonstances favorables et pai une

certame connivence inconsciente de la part 
d’une partie de la classe bourgeoise; il s’est
méme trouvé que des mesures inspirées par 
des sentiments bienvcillanís ont été exploi-

tion préalable, d’un manifesté de guerre 
adressé au peuple russe et sana for- 
mella déclaratiou de guerre. On esti- 
n ieraitá St-Péterabourg que finvasion 
de la Roumanie par les troupes impé 
ríales ne eonslilue pas une déclaraiion 
de guerre.

Lo méme Journal publieá titre de ren- I ses politlques. Autrelois, los deux fractions

été plus bímbreiisé, Ü faut aitHbiiet- re té- 
veil subit d’aiTtires, á la .maison ; leS aVis fc- 
f us des marchésétrangers nous signalent uno 
meilloure position, il faut espérer que sous 
peu cette marchamlisc reprendra son cours 
nabituel.

Cafés. — Cette scmaine ne nous donne á 
signaler qu’un nombre limité d’affaires, Ies 
vendeurs .sont raros et tcuacos : la situalion 
est la méme que cello de la semaino précé- 
dento.

Gb.vines oi.éagixeüses. — (Vtlc huilaiiie a 
élé plus active ct plus satisfaisante que los 
précédentes, la raarchandise a trouvó nii 
écoulernent iinmédiat ct la hausse s’cst fait 
sentir.

Uaixes. — Salís changenient.

t i i E t o t T  h t i U S K J k t n
48CIÉTÉ AXOITTMF.

CAPITAL FRANCS 75.000,000- 
Versé frs. 37,300,000 Réserve frs. 13,656,366 4

s iFgrs.
Utok Londres
Pxais Alexardkib
Marsbills Le Ciirb

A LOUEH rué Linardi n®8, des 
. . . .  appai te compo­

séa de tiois ohauibrea, cuisiue, etc. 
Eütrée séparée.

mOftTE.TIE.VX n|T POHT

etc ., el«‘., etc.
liK f:RÉi»iT fait toutes opératiotis

de Avances sur tilive, ouveiture de compte-coa-
rants eonti-e depdi-t de vaioiirR.

EmisMrin de traitee sui les diverses places de Franee 
et de l’Etranger.

Emíssion de Lettres de Ciáilit.
Ordres de Bourse, Ganjc de Titres.
II re -̂oít les versemeiits de fonda et déiivre des Bous 

á Eehéance á des eondiii. us determinéeH.
BtlRKAU A CoNSTAtiTINOPLR

10, R ué M erterhuny ' Yacoud han ,,
o  T LATA.

M. Jean Astra al'honueur d’lnformcr 
le Public qu’il v ien td ’établir un débil de 
lalHcs et de eigares, grand’rue de I*éra 
45G, vi8-á vis des bureaux du Levaiú  
fle ra ld .

I R O IR E Z. O E L L E  POSTE A U S T R U C H E.

Rexmequq^^imnedes arrivéet et déparls des 
bateaux a vapeur et bdtiments á voiles.

De

ARKIVÉE3 DESVAPEURS DE LA MER BLANXHB.

ConstantÍQople, le 22 et 21 Avril 1877. 
De M.irseille ilalien Simeto cap. Viola rnnr- 

chandiaes pour ici el Odessa agenco Florio. 
Parí Said angiais Nebo cap. Pmhney lesl 
oour Soulína agent Hanson.

De Pon Said auglais U. Sertice cap. Wiison 
lest pour SüU'ina agenl Swan.

Do Malte angiais F. Hall cap. Sealy lest pour 
Oaiatx agent Dawson.

De Livourne angiais Galahad cap. Luty lesl 
(lour Nicolaielf agent Rassell.

De CardKT a iglais Darent cap. Bedlington cbar- 
bon pour Odessa agent Heald.

De Sunderland anglaie Durley cap. Robson 
charbon pour Consple ag^nt Keay.

De Newport aoKlais/tomuíu.s cap. Knolt char- 
bon pour Odessa agent Gilchrist.

Do Newport angiais Vowlami cap.Swafliin char- 
bon pour Soulina agence Russell.

De Liverpool angiais Laconia cap. Earl mar- 
chandises poilrConspl.

De Smyrna ¡lutrichien ¡lungarin C3p. Vis’ovich 
marchandises et passagers agence Lloyd.

ARRIVÉES DES VOILIERS

De Lívourne italien Ármo7iia cap. Ferro lesl 
pour A’oíTion 406.

De Marseille ilalien-W. Reía.g'amím cap. Dellaca- 
sa losl pour Odessa ton’. 38̂ .

De Génes italien Casabono cap
ton. 431.

De .Messine italien Cuomo cap. 
lest psur Taganrog ton. 307.

De Beggio itafiéa'Giu/teppe cap. 
pour Kusiendjó loo. 283.

De An3one ¡tallen Antonietta cap. 
lesl Ion. 438

De Girgenti norvt̂ gien F.mbla cap. Pelersen 
lest pour Odessa Ion 300.

De CardifT angiais tíairk cap. Wilson charboo 
pour Consple ton. 3)7.

De Leilh angiais Norlhumbriti cap. Taylor 
charbon pour Consple ton. 294.

De Syra helléne Irini cap. ApostolidI lest ion 167
De G^nes hei'éne M. Vaglianos cap. Camínis 

lesl ponr Taganrog ion 30(̂
Pour Marseille helléne Tris Adclfi cap. Colakis 

marelimdlses |>our Taganrok Ion. 287.
De Paxos hohéne Capodistr'ia cap. Inglesi huil

too. 216.
1)0 Spezés helléne Erangiielislria cap. Bazioli.® 

î -st pour Taganrog ion. 186.
De Scopelo Adelfolis cap. Goncompou-

los lesl ton. 163.
De Sira helléne JlnyheUkí cap Calafalis lest 

pour Ibraila ton. líXJ.
De P-itras l'eiléiie Analii^xis cap. Mariazis lest 

pour Taganrog ton. 17ó.
De Malte angiais Hilros cap. Milropoulo U*st 

ton. 258.
De Sanlorin helléne A. Arlemios cap. Mavro- 

matis lesl pnurTaganng ton. 349.
De Andró lieiléne Tritón cap. Mandaras, lesl 

pour Ttfganrog ton. 3U.
De Andró hf̂ llcne A. C< ralambos cap. Dainbasis 

lesl pour Ibraila ion. 205.
De C''lle helléne Angélico cap. Monarcliidi lesi 

ion. 240
De Naples hehéne Y. GhnUís cap. Glmdis lesl 

pniir Ihraih.
Do bailéao .Sw/ír cap. Mathakidis lest

ton. 197. '

Conslanticople, le 18 Avril 1877.
M

Nous avons Thonneur de vous iofor- 
mer que, de comrnua accorj, nolre roai- 
FOQ entre en liquidation á partir de ce 
jour.

N S. Adolphe Méry e¿t chargó de 
cette liqujdatioD.

Veuiliez prendre note de sa signatura 
et agréer uos salutatious distinguées.

Tum.Ni ET C*.
N. S. Adolphe Méry signera

T ubini et C‘*.
£ q 1 quidatioü

AVVISO.
Si porlu a piibblica conoscenza che a 

cominciaie d« domani, 27correrjte, sir 
a nuovo bvvíso non si spedirenno cor 
vapore di \ a in a ,  che le co/rispondenze 
á destinuziüiie di Varna, Ruslchuk e la 
Rumania.

Le corrÍppondenz3 per TEuPopu ver- 
ranno spediie col vapore del LloyJ au?- 
tpo-ungaricoogni salíalo alle|ort;llia. m.

Non si acoetlano p íi gruppi ed o g - 
geUi di valore.

U Direttorc.

1
HIINISTÉRE DE LA GUERRE.

Rozzo lest 

Ganibardell) 
Lobate lest 

BártoloHo

AVIS.
Lundi 18 avril (v. s.) aura lieu radjn- 

dicalion défmitive desarticles ci-dfssous 
inentionnes :

70¡!0 ocques de clous pour talón, sou- 
mis.sionnéa á 3 piastres 25 1/2 paras 
’oeque.

4000 ocqiies de dous á vis. soumis* 
síonnés á 4 piastres 23 paras l'ocque.

IñOO ocques de fil de lin pour chaus- 
sut e, FoumissioDDé á 19 piastres 5 paras 
roeqne.

700 ocques de clous sans ttMe, sou- 
missionnétj á 4 piastres 23 paras 1 ocque 

700 ocques de fil, soumissiooné á 44 
piastres 3 para.s Tceque.

6,000,000 ro o d e l le s  p o u r  Foulier ,  sou- 
m is F io n n é á  p ias t re s  33 paras  le mille.

Le paiement de oes anieles sera fait, 
á la présentalion du rp(;u, au comptant 
en médj'd;é d’a?geni á raison de 20 pias­
tres ou en caimé avec l’agiodu jour.

Les persono s qui voudraient con- 
courir á cette adjud'catioa sont invitées 
á s e  présenter eu Diri-Choura le jour 
sus-indiqué.

Séraíkérat, le 26 avril 1877.

de toute espéce de doncr 
menl du ture et úu groe 

en franjáis et cice-versá^ faite avec la 
plus súre discrélion. Rédactionde piéces 
en ture,faite avec la plusgrande exactitu- 
de.lmpres8Íon,s’ily  a lieu,des méme pié 
ces daos les susdites langues.

S’adresser aux bureaux du ourraL

A VENDRE
Pour pius ampies rem-eignemenfa s’b-  

dres^er rué Nergh z 30 prés la mu- 
nicipalité á Péra.

ADMINISTIIATIOJN
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

A X  A H  S  O  U  S  É .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Vendredi, 1;13 Avril 1877 (v.s)
jusqu’á nouvel avi.s. 
lillgBie «les l ie n

H..V1
Voyage pour le Pont,

12 15 De rriuqípo.Halki.Anligoni, Proti. (')
12 15 De PeQdiq,Canai,Maltépo,Frinkipu.iiaiti, 

Proii a 1 h. 30 m. df Frinkipo.) (*)
7 30 De Ptíiidik, Caital, Priukipo, ílalki.Anti- 

goiii, Croti, Cadikeiiv. ;Ce vovage aura 
lieu seuieineut les VemJredi.)

ADMIN STRATIQN GENÉRALE
DES

CONTRIBUTIONS INDIRECTES.

liirfcleur-Géiaiil KSOn.Jl>JG:.%.7«Vf>.

ANNONCES

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
DE

L’EMPIRE OTTOMAN.

AVIS.
Messleurs les porteurs d’Actions de la 

Société Générale de l’Empire Ottornan 
sont prévenus que ia dou/.iéme Assem- 
blée Générale aura lieu jeiidi le 12/24 
raai 1877, á midi précis, au siége de la 
Société, Noüveanllan Cainondo á Galata 
pour recevoir et approuver les comptes 
de la douz:éme année Fociale fioií^sant 
au 31 décembre 1876 et entendre le ap- 
port d i Conseii d’Administration.

Les Aotio inaires qui ilésireut assister 
á l'Assemhlée Géuérele ou s’y faire re- 
présenier doivpnt,couformém-)ut á l’ar- 
ticle 37 des Statuls, dépo»er leurs ac- 
tior.s trente jours avant le 12/24 mai 
dans les bureaux de la Société á Cons- 
tantinople óu dans oeux des agences de 
la Banque Impériale Oitomane á Lon­
dres et á Paris.

Conslantinopld, le 12/24 inars 1877.

AVIS.
Par son avis du 14/26 mar.s écoulé 

inséré dans les journaux, rAdm inislra- 
tion portait á la connaissance du nnKR» 
qu’á partir du 15 dn Aib muís elle m ettait 
pn odjuaicaiiou le transport de 14 mil- 
lions 680,000 ocques de sel á emberquer 
des salines de Pholcha et d' ivalik en 
deslination des dépóls de sel des cotes 
de L mer Noire, cote d'Europe, et de 
ceux ds Préveza et de Parga, nolis pa- 
yable en calmé au pair; que les otTres 
ne seraienl acceplées q 'i’aprés le dépól 
d’usage de 6000 livres turquea á étre 
elTectuó soit bii nuniéraire ou en titres 
d ’emprnnt ayant une valeur équivalante, 
soit €11 odre d’un ga^ant solvable ou d’u­
ne caution de ia Banque Impériale otto- 
mane ; qu’enfin les persounes qui vou* 
draienl se charger de ce transport de- 
vaient s’adresser au Conseil de l’admi- 
nistratioa pour prendre connaissance du 
cahier des charges.

Les soumissionnaires ayant demandé 
des hechlilis au lieu du caimé pour frais 
de transport et radministratiori ayant 
a ihéré á cette demanrle,elle prévieni par 
ce nouvel avis le public, que l’adjudica- 
tion contiuuera, comme par le passé, á 
avoir lien au dit conseil tous les ¡ rurs, 
excepté les vendredis, de 6 á 10 heures 
á la tu»-queet elle sera cióse le25 courant 
(v. s.) jour de lundi, nolis payable en 
bechlik ouen  caimé avec la-didérence, 
en plus uu en moins, du bechlik au cours 
du jour.

CoDstantinople, le 14,26 avrd 1877.

Déparl du Pont.
H.M.
2 45 Cadikeuy, 1‘roli. AuUgoiii, Ha'ki. Piin- 

kipü, Cartiil, Fendik. lOü vovage aura 
litíu seulement les Vendredi ."

9 45 Pour Maliepe.llalki, Friüijjpo, Cartal, Pen- 
diq.

10 46 Poui' Proti, Aotigoüi, llaluí- Pim-íipo-

II.
1

M.

SERVICE DES DIMANCRE, 
Voyage pour Le Pont.

9
— Pendil], Carla!, Prinqipo, Halqi, Auligoni, 

Proti.
— De Pendiq, Cai’tal, Prinqipo, Halqi, Anti- 

goüi,Proti, Cadik.euy.
Dí’part du Pont.

4ó Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 
Pnuqipu Caual, Peudiq.

— Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
lal, Pendiq.

(A partir du 15 Avril ces royages aurout 
lieu á 12 heures).
«le H aV ilH r-Paphn.

10

Coincidaul avee les traíos du 
d’lsmidt.

Chemin de ter

DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.
n. M. N* Train; D. M. N* Traía12 15 Pour Isiiiíd 2 ' 1 De Pend. 12 — l 4 25 > Isniid 3
8 > > 4 ^ 8 45

lü 40 > Pend. 6 ' 11 15 » Ismid 6

.liijjiiie d« fU.-BKéfnn*».
Voyage pour le Pont le malin.

AOlVIINtSTRATIQN G ÉN ÉR A L
DES

CONTRIBUTIONS INDIRECTES.

avis inséré dans les
tabac de faiKienne R ’gie

COM M ERCE .
{CorrespondanceparticuUére de / a  t u r q u i e . )

M.vrseille, 14 avril 1877. 
Bles. — I.es iiouvelles ifOricnt, (peu s:i-

léescontreIcursauteurspourfortifierleraou- sont venues cette luütaine ac-
vement.

Mais les succés récemment réalisés par les 
socialistes allemands ont avant tout des caii-

seiguement le protocole de Vienne du 
23 mai 1854, document doublement in- 
téressant, oit-il dans lea circonstances 
act'ielles. En voici 1« leneur:

« Présents : Les r-. préaenlenU d’Au- 
Iriche, de Franee, de Grande-Bretagne, 
et de i’Allemagne.

Apréa milr examen des convenlions 
conclufcs enlre la Franee et l'Anglelerre 
d ’une part, et entre I’Autricha et la 
P russe  de fautre, le 10 et 20 avril de la 
présente année les plénipotenliaires 
soussignés ont unanimem^nt consiaié : 

Que fintógritó de l’Empire oUoman et 
révacualioQ de la porlion de son lerri-

rincipales du camplibéral, les iialionaux- 
ibéraux (centre gauche) et les progressistes 

(gauche) se soutenaient mutuellement, car, 
quoi qu’on on dise, leurs opinions sont de 
méme nature: clles ne se distingueut que 
parledegré et par les tempéramenís qu^on 
admet de part et d’aulrc. Or ces deux frac­
tions se sont brouillées l’année derniére ; elles 
se font la guerre, ct plusieurs fois, par oxem- 
ple á Berlín, les candidats socialistes out 
passe entre les deux fi’éres ennemis.

D un autre cóié, on sait que rAllcmagne a 
fort partí ultramontain, partí trés-pas-

liver les affaires, qui ont été ti’és-noml reu- 
res: les a.dieteurs juévovant les troubles qui

fait (leS achals, et méme 
hausse sur l’article. .Mais 
nous nolons le inanquedc

fr.
»

*

38 — 
38 50 
37 — 
36 50

un
sionné, et qui, par quelques-uns deses m̂ em- 
bres comme 1 evéque de Mayence (Mgr Ket-
telcr), touche au partí populare. A tort ou k 

- ’ iltlraison on reproche aux MUjipontains d’avoir

voiit surgir, oiil 
avec une certaiiie 
de plus en plus 
venueurs.

flotes :
Marianopoli.... 128 124 
Benlianska .... 128/124
Irka d’Azoff.... 128/124 
Burgas...........  1*̂ 8 123

Grains orossiers. — L'amélioration subie 
par los bles s’est aussi montrée pour les 
grains grossiers. Cette semaine les prix ont 
été bien tenus, on a noté une hausse, surcos 
qualilés, de 0,50 á 1 fr.pour les avoines ct les 
mais, surtout.

Avoines Daüube fr. 10 le» 110 kilos.
» Samsqun » 18 les 100 »

Sucres. — La situalion de cet articlc,s’est 
aussi arnélioréc cette huUaine, la demande a

Le puVjlic avait été prévenu déjá, psr
journaux, (jue lo 

de Consiantí 
nople est mis en vente au.x enchéres pu­
bliques.

i ’ar ce nouvel avis Tadminislration 
prévient ceux qui y ont concouru ou 
voudront y concourir qu'une partie de 
ce tabac vient d é tre  adjugée t-.toapio- 
cé le actue'lement aux formalités de 
droit. Pour le reste les enchéres publi­
ques couliiiueroDl é avoir lieu, conformé 
ment aux prescriptions énoncées aans 
l’avis siismentionné, au consej dCvS Con- 
t¡ ibuiions Indirecles tous les jours, ex­
cepté les vendrediS, jusqu’au lundi 25 
courant (v. s ) dale á laquelle elles seronl 
clO'lf'S.

Si le tabac esl adjuge, fadministraljon 
s’adreésera á la Sublime Porte á l’effet 
de demaótJer son autorisation pour la 
livraison du tabac au dernier enchéris- 
seur dans le cas que celle-ci approuverail 
cette vente.

POSTES INTEHM TIONALES OTTOMANES

11 30 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatio, Yénl- 
Capou, Coum-Capou.

2 45 S. ísuffiiiio, .viuknk. uy, Saiiiatía, Yéni.Ca­
pón, Cüuiii-Capou.
Départ da P ont, matin, 

1 15 Samaiia, Makrikeuy, S. Stéfauo.

Départ du P on t, le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatia, 

Macriqeui, St-Stéfauo.

AVIS AU PUBLIC.
La Diredion de la Posle In tfrnatio- 

nale ottonaane s’empresse de prévenir le 
public que les courriers vote de Varna 
étant sutpendus á partir de ce jour, les 
Ictlrfs á de'tinaiion de TAngletfrre. de 
la Franee, de rAileniagn*», de 1 Italie etc. 
seront désormaia expédiées le soniedi 
par la voie de Prindisi et le mercredi 
par la voie de Marseille.

Les correspondances pour la voie de 
Brindisi seront pegues le .samedi au bu • 
reau central de Gal&ta jusqu’á 9 1,2 h. 
du malin.

Constantinople, le 27 avril 1877.

l i l s n e  «le
SERVICE JURNALIKR

Départ du 
Pont

H. M*
12
12

1

Départ de 
Cadiqeui 

H .  M .

EN VENTE

2
3
4
5 
8 
9

10
11
12

45
:«>
30
30
30
LO
30
30
3)
15

12
12

1

C a d ik e u l .
1 aiíKV. uEb ulMÁNCHI s

2
3
4
5 
8 
9

10
11
11

45
30
30
30
30
ÓO
3)
30
30
15
45

Départ du 
Pont

B. M.
1
2
3
4
5
6 
8 
9

10
11
12

Dans les bureaux du jf*urnül et au n‘' 
238 de la Grand’Rue de Péia.

MIFTAII-IL-TAB HAIIIN
La clef des cnisiniers.

des v.'orrectpuf 
pour un jour-ON DEMANDE

uhI.
S'adresser aux bureaux d-íLa Turquie

II eslngonreuseinfDt.Iéfendu «ux einployés dt-s 
échelles el du ponid’accopier, k la sortie des oa^- 
sagers, de largeui au lieu de hiiíets. Par eousé- 
queul, Messieur» Ies [.as.-̂ agers sont inviiés k 
preudre leurs billuts puudaut le cours de la tre- 
versée.

Tojie pf-r̂ Mime qui ne so serait pas coriforraée 
a CH le  iD v iia lion  oi voudryil prendre ?on bil*€ 
lor« du déb-írquoment sera conOdéree comme p¡.

de premier posle (Mevki) el pavera eo con . 
séquence.

B  R O  U S S E

ADMINISTRATION
DES

PAOUEBOTS‘ POST£S «KHÉDI VI É. »
A V I ® .

Le départ du courrier égyplien du 2 
Mal prochain pour A 'exauirie  n ’aura 
pas lieu.

Tenu par FRANCESCO  FRANZOJA & C’

O Í I V  Í Í H T f í I i F ,  • P ^ b l i s s e m e n t  m a g m l i q u a  nouve l lennen t  pon-^trnii h  
U U  \ Jj j l l  *, ) enlróp^ de Îb ville e l  á p to x im ifó  d e s  Iftaliis d e

T s c h e g l i l r s l i c .  Grands eelons, apDartemenls de faimlies 
belles chambres, selles de Lillard et de beins. Beau j ardín. Grend confort oro’ 
dreté, cuisinc excelente. Table d’ hóte. — J«pix modererá«---DÍpí.ic,,i

i-;•' *-

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIRE DES BATEAÜX DU CHIRKET-I-HAIRIE
A partir du Vendredi 1/13 Avrü 1877̂  jusqu’au 30 Avril v. s.

S a i s o n  d e  I P r i n t e r r i p s .

SERVICE JOURNA LIER SERVICE DES DIMANCÍIES

D E L A T U R Q U IE
F E F Í -  I  > I  ] I J  l i O  I  * E

SERV ICE  DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS--RÉDUITS
A partir du 1" A vril 1877, jusqu’á nouvel avis.

I^lcne ile  C'oii«*aiitlnoplfí — Ai««lrln®ple-

TRAINS S’E'OIPxNWT DH (lONSTANTINOPl^E___  ______

32

19

D E S C E N T E .
€ l * F u r o p e .

(Avec communication d la c6fe d'Asie.)

¿«''T7mÍQáiia)lé, Mézarbournoii, Rü- 20 
yukdAré, Thérapia, Yénikoai, StAma, 
Boyartjikeay. h.Hissar. Bébf'k.íCoin- 
cldant aveo lo bateau qui part a Iheu- 
res 10 m. de Bébok.

i 1 — De R. et A. Kavak.Mózarhonrnou, mi- 
yukdéré, Tlo^rapia, Yénikeui, Emir- 
ghian, R.-Híssar, Bébek.

2 30 De Yénirnaballé. Mézarbouraou, Bu- 
vukdéré, Thérapia, Yéiiikeuy.Stenia, 
'Emirgh.,R.-Hissar,Rél»ek, Orlakeai,

3840 De Mézarbournon, Buyukdéré. Thera- 
nía, Yénikeiiy, Stenia.Eniirghian,Bo- 
vadji keiii, R-llissar, Bebek.Arna- 
butReiiy, Coaroutchesmé. Ortakeuy, 

íBéchiktach . _
f(j  —  De Y é n im aha l l é .B uyukdéTé .Thé rap ia ,

Beicos, Yéniq., t.inirghian, Canlidja,
R. Hissar. A.HÍ8.,CandiUi, Arnaout t 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchlktach, Sculari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimaliallé, Bu- 
yukdéré, Thérapia.Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeul, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
uaoutk. Courouleh. Ortakeui. Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdóré, Thérapia, 
YéD¡k,Emirghian,R.HÍ8sar, Arnaoul., 
Ortak., fiechikt.

l< lx n e  d * A ritR e u 4 U e u l.

12 — D’Arnaoutkeui, Couroulch, Ortakeui, 4 
Béchikt.

12 35 D’Arnaoulkeuy, Couroutcbesraó.Orta- 22 
keuy, Bécniktach, Cabatach.

1 10 De Bébek, Arnaouikeui, Couroulches- 1
mé, Ortak. Béchikt.

2 — DAruaouikeuÁ, Couroutohesmé, Or- 4
takeui, Béchiktach.

2 40 D’Arnaoulkeui, Couroutch., Ortakeuy, 22 
Becbicht. Cabatach.

4 — D’ArQaoulk.,Couroutchesraé, Orlakey 22
Béchiktach., Cabatich. (Excepté les 
vendredis),

5 15 De Bebek, Arnaoutkeuy, Couroutch., 1
Ortakeuy,Bóchict., Cabatach.

10 15 D’Amaoútqeui, directement au pont. 21
11 — D’Araaoukcui directement au Pont. 1

19

22

d ’A s ie .

MONTÉE.
C d t R  < l * £ i i r o p R *

(A v e c  c o m m u n i c a t i o n  d l a  c ó te  d ’ . i ñ e . )

1 15 Pont Cabat'>cb, Scntari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey,
Tcheiigii.,Arnaontk..Cand¡Ui,A.ot R. 
Hissar,Canlidja.Emirghian.Yéuiqeui, 
Béioos, Thérapia. Buy ukdéré.Yénini.

2 — Béchiktach, Oitakeny, Arnaoutkeuy,
Bebek, R. Hissar, Emirtrhian, Yeni- 
keuy. Thérapia, Bouyoukderé, Mo 
zarbournou.

5 — l^our Béchikt., OrUikeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéró, 
Mézarbour, Yóniinah.,R. el A. Cavac.

6 30 Pour Sculari, Béchiktach, Ceuscuun-
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tchen- 
gnelkeui, Amaoutkeui, Babee, R.- 
líissar. Bovadjik., Yénikeui, Beycos. 

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaoui- 
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slonia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déró, Mézarb-, R. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk.,
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Stenia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéró, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bebek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui,Thérapia, Buyukd.,Mózar- 
boumou, Yénimahalié.

l i l g i i e  d 'A r u a o n t k e u i .

20

22

32

19

2512 — Buyukdéró. Béicos, Pacha-Baghtché, 
Cánlidja, A.-Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, Bóilerb.,Couscouüdj. 

i2 — De Vanikeiii, Tchenghelk. Beylerbey, 2 
Cousc. Cabatach.

1 30 De Beicos, Pacha-bagtché, CanMdja, 21 
A'.Hissar, Candilli,Vanik., Tchengheí- 
keui, Beylerb., Cousc.

3 — De Vanikeuy, Amaoutkeui, Courou- 1 
tchesmé, Beylerbey, Couscoundjouk, 
Béchiktach.

3 45 De Beycos, P.-Bagtché, Caolidja, A.- 25 
Hissar, Candilii, Yabikeai, fehen- 
gheik., Beylerbey, Couscoundjouk.

9 — be Beycos, P. B:ighlché, Can'idja, 4 
A. Ilissar, Candilli,V- nikeuy, Tchen- 
ghelquey,Beylerbey,Cüüscouadjouq,n

lOJ 15 De Vanikeuy. QirprTt>.....̂ > „„ 
l i lg i t e  d«̂  S eutarl*

2S

J»M «rUTAai AO POMT. ou PONT X SCÜTAftl
H. M. B. «. n. M. B. M.
12 — 6 15 12 1.5 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —

A — 8 15 1 15 8 30
1 3j fi 45 t.Béch 1 45 9 5
2 — 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 lü —
3 — 10 5 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 15 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
6 — 11 30 5 15t.B0eh.il 40
5 35 12 — 6 — 12 ó

S e r v ic e  d e s  D im a n e h e s .

DK SCUTÁIU ID PONT [ DO PONT A SCUIARi
H. H. B. H. H. M. B. B.
12 15 6 15 12 15 6 10
1 — 7 — 1 — 7 ~
1 30 8 15 1 30 8 15
2 — 8 bOt.Béeh. 2 — p _
2 45 9 25 2 45 9 30
3 30 10 — 3 30 10 —
4 — 10 30 4 — 10 35
4 30 11 - 4 30 11 5
5 — 11 30 5 — 11 35
5 45 12 - 5 30t.Be(;h.l2 5

1 — Pour Béchict., Orlakeui, Arnaoutquei
1 Aó Pour Couroutch. Arnaunlk... 22
3 35 Pour Amaoutkeui direAtemenl. fexc. 22

les Vendredis.)
9 30 PourBéchikt.ich, Ortakeui,Couroutch. 2

Arnaoutkeuy,
10 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 3

Courouiclimé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Couroutch. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 22

tchechmé, Amaoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C óte d*Aiile.

2 20 Pour Tchenghelk, Vanikeuy. 1
2 — Pour Sculari, CouscoundJ., Beyler- 2'

bey, Telienghfilq. Vaniquey. Caíidilli 
A.-ilissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos.

4 15 Pour Bechilach, Ortaquei, Beylerbey, 1
Tchenghelq., Amaoutkeui. Bébeq.

9 35 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 25
ghelquei. Vaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen- 20
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-l'íis 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bci - 
eos, Buyuedéré.

11 15 PourCüUscoudj.j Beylerbey.Tchengh., 21
Vaoikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Baglclió, Béicos.

11 40 Pour Cabatixh, Cousi-oundjoüq, Bov- \  
i.̂ rhwv, Tcbnng., Vinik., Bébek aprós 
,a l’íicltftlle du inrdin.

Les bateaux de la ligne de Harern-iSKcnsao 
feront les voyages suivants i'ex<’. les vendredis
3 30 De Hafem-Iskólessí, Saladjaq. 4

11 15 De Hareoi-Iskóiessi, Saladjaq. 2

3 _  Du Pont pour Har.-Iskélessí et Saladj. 4 
11  _  Du Pont pour Uar.-Iskélessi el Saladj. 2 

(les dimanebes á 10 3/4.)

Service particulier du transporl, par bateau a 
vapeur des voitiires, des chevaiix et aulres 
quadrupédés entre Staiuboul (Sirkedii-Iské- 
lessii, Sculari et Cabatach, (á partir du 1/13 
avril.)

D é p a r ls  d e  S c iU a r i  p o u r  S i r k é d j i - i s k é l s $ s ú

3 15 touchant á Cabatach.
4 45 Directement.

10 15 Directement.
11 25 üe Sculari a Cabatach.

D é p a r ts  d e  S i r k e d j i - I s k é i e s s i  p o u r  S e u s& ri

4 — Directement.
5 30 túuchanta Cabatach. 

l i  — Directement.
11 40 De Cabatach á Sculari.

D E S C E ÍIT E .

2 — De Yénimahalié, Buyuedéré, Thérapia, Yé- 
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy.R.-IIissar, Bé- 
beq, Arnaontqeui, Ortaqeui, Béohictach.

12 15 De Beicos, Pncha-Bagtrlié, Cütlidja. A.- 
Ilissar,Candilli, Vanitieuy, Tchénghp'qcui, 
Beylerbey, Couscounajomi., Cabatach.

12 — D’Arnoutqeui, Couroutehesme, Ortaqeui; 
Béchictach, Cabatach.

1 20 De R. etA. Kavae, Mezarbournoii, Bnyuk- 
dére, Thérapia, Ycni-keuy, Emirghian, R. 
Hissar, Bebek, ArnaoiiKieuy, Couroute. 
Ortakeuy, Bechictach.

3 15 De .Mézarlioiirnu, Buyuedéré, Thérapia, 
Yénikeuy Stenia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek, Arnaoul keui, Cmirou-lchesmé, 
Ortakeui, Bechictacli

3 20 DeBuyued., Thérapia, Béicos, Pachabag., 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Vauiqeu'. 
Tchengh., Beylerbey, Cou.scouml ouq.

5 — !)e Yenimaliallé, Buyukdéré,Thérapia, Ye-
iiikeuy, Bo.adjikeuy.R.-Hissar, Arnaout­
keuy,’üeilerbéy, ürtaKeUf, Béchiktach.

6 15 De Yénimahalié, Buyuedéré, Thérapia, Béi­
cos, Yéniqeui, Enii’rghia t, Caulidjíi, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoulqeui, 
Tchenghelk., B-yleitiev, Ortaqeui, Cous­
coundj., Ilriciiiclaidi, Scittaii.

8 — De A.-Pt R.-Cavac, Mézarb.. Uimyoukderé, 
Thérapia, Yéiiiqueuy, Kmirghi nt, H.-llis- 
sar,Arnaoutk Ortakeui. Bechiktacli.

8 45 De Bnvukdéré, Thérap a, Béicos. Steiiír,
Boyadjkeuí, Bíbek, Arnaoulk'my.CourLU- 
tcliesmé. Ortaqeui, Béchictíicli.

9 — De Béicos, Pacha-bagtché, Canlidja,' A.-
lIissar,CandilIi, Vaniq., Tchengh.,Beyler­
bey, Couscoundjouk, Sculari.

10 15 Do Yénimahall'\ Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Emirgh, K.-lHs^ar, Arnaoutq. 
Ortaqeui, Béchlctach.

d e pa r t  p e

Tiaiiis
voy*2Pur T R A I A S  J) R D A N  L l E  ü  E

N«

8 10 12 1 4 1 6 1 8

HEIJRES DE DEPART :

Coii'taiitiiDple.. Dépari 
....  ̂ . 

Yi'ui- K».p..u............
Psauiatia....... .

Arrivée
Yó<li-kt)!ilé. ... 1 Départ 
ZeUin.-Douninn. » .
¡ttakfi-Keui.....Anivé*-

Dépa t
San-Stéfh...... Arrivee

Départ
Tcl ekmé(ljé-Fl.. Ari'ivé 

Depa'i
X’arim-Boiirgas .. » .
rtuileia-KiDi...... » .
Ti’iiauidje ..... * .
ÍLabakdje......... >
Sinekli...........  »

Tühcrkes-keai...............
Arivée

T.:hurion (boff)............
Départ

íaapekli................  > ,
Sidlar tchiftik.. . .  » .
Liul-’-Bonriías ... » .
Baba-Eski..........  > .
Pavlo-Keui..........  > .
0n7'...unKeuprn.. .  > .
tiulé|i-Boarg(*)... » . 
Oi-rh..................   » .•ndnn.................ArriM'

33

D E P A R T  D U  PO N T .

1 30

1 15

U esl rigoureü^ment dófendu aux Memours du poní el des ecneiies de pieudro de Pargen' 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraienl á ce réglemen 
Isseraient refponsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurs hil- 
le s pend-'Tii trajet. Toute personne qui ne se serait pas conformóe a cette inviiation et voudrai 
P endre son bíllet au débarcadere.sera considórée comme passager de premier poste (Mevki) et paiera 
en conséquence.

3 15

4 15

5 —

6 30

Pour Béchiclach, Ortaqeui, Couroutehes- 
mé, Arnaoulgeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mezarboumou.
Pour Cabatach, Sculari, Béchiclach, Cous 
coundj.,Ortaqeui, Beylerliey, Tcheng., Ar- 
níiüutíjeu!, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Einirgliian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahalié.
Pour Béchiktach, O’t.ikeuy, Arnaoutkeuy, 
iiebek, R.-JIi.ssar, Emirghian, Stenia, Ye- 
nikeuy, Thérapia, Bouyoukderé, Mézar- 
bournou, Yeuiinali lié.
Pour Scutarl, Couscoundjouq, Beylerbey. 
Tehenghe!q.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar, 
Canlidja, Pnclialiaglché, Béicos, Buyuedéré.
Pour Béchiclach, Ortaqeui, Arnaoulqeui, 
H.-ljíS^..r, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thér:.pi;i, Buyucdéré, Mézarbumu, R.et A. 
Kavak.
Pour Sculari, Béchiclach, Cou.scoundjouq 
oitnqaui, Bevierbev, Tchenghelqeui, Ar- 
naoiUíjeui, Bobee, R.-Hissar,' Emirghian, 
Y’éüikeui, Beicos.
Pour Béchictach, Ortaqeui, Ariuiuiuqeui 
R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénimahalié.
Pour Béchictach, Ortaijoui, Arnaoulqeui, 
Béljeq, R.-Hissar, Emirgliian, Yéniijeiü, 
Thérapia, Buyuedéré, ilézarbüurn., R. et 
A.-Kavak.
PourCouscüundJ., Beylerb.,Tcheng., Vaniq. 
Candilli,A.-Hissar, Caulidja,Pacliabaglcbe. 
Béicos, Buyuedéré.
Pour Cabatach, Couscoundj., Beylerbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-üissar, Caniidj? 
Pachabagtché, Beicos.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutohesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hiasar, Emir- 
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.
Pour Béchict. Couscoundj. Orlaguti, Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaoutq.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroulchesmé 
Arnaoulqeui.

IB  A  XJ IVl In]

B O U L E A U .
Le suc végétal seul qui (lécoule du bouíeau, quand on praliqiie onc incisión dans Tar- 

bre, esl connu de rn-̂ moire d'hornme comme le co.smétique le plws parfait, mai.s si l’on 
prépare de ce sac,par procédó (diimique.iin binme d’aprés la receite de i’inve 't' ur, il est alor.s 
d’une eíficactlé merve líense. Si, par exemple, on en endiiít le .«oir le visage ou une p.ar'ie 
quelcoiique d' l’épiderme, dh le lendemain malin des pelticules presqxie imperceptibles 
sedétaÁmt de la pean qui devient pa^ Id douce el d’unc híanckeur éblouissante.

(le Baume fait disparaiire daos lo plus court espace de lemps les laches de rousseur, 
l*s tannes el toules les auircs impureiés de la pean. Prix du cruchon Frs. 5.50 ; la Pommade 
d Opo el le Savonau Benjoin, qui, d’aprés la prescription, doivent étro employós simullanó- 
mant, a Fr. 1.65 le morceau.

Dépótá Constantinople : Mairnn D klla - S l'dda, Rué Yéni-Djami, N®* 35 & 37.

i v o  u  V 1 :̂]  ̂X5

mmmi MABSilIJÜSi
O E  I V A . V I O A T I O I V  A

A ,  c (  I a. e t  € 8 e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A  I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  t i !  C O N S T A N T I N O P L E

SERVICIO POSTALE 
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A -VAPORE

I T - L O R  t O

AaiUVO IN COSTANTLNOPOLI

Da Odessa................................... ogní Lunedi
Da Marsiglia ecc........................  » Domenicj

PaRTENZA DA COSTANTlNOrOLl
Per Odessa.................ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedi » » »  4

ITIXERARÍO.
Odessa, Costanliüopoli, Dard nelli, Smirne? 

Salonicco (1) Píreo. Messína, Palermo, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto ni i¡torno,coincidenzí 
e transbordo al Pirco di mercí, passeggieri 
posta coi vapori della Compagnia che fanno U 
linea di Trieste, Vone-ria, Brindisi et Corfú.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi 
zione di merci per ogni parte della Gennanía.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e v ic e -v e r s á  
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioui, etc. dirigersi all’Agenzia 
principale, sita a Monni-har>é, Cité fran^aíse N 
63, precisamente nel lócale che era oceupaio da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

(1} Una settimana Smirne, altra Salonicco.

Départs le Marseille chaqué jeudi
Départs de Oonstantinople chaqué SAMEDI, á 4 h. du.soir, en touchant á Rodosto.Gallipo 

Dardauelles, Salonitjue, Volo, Pirée et Naples.
Transbordement á Naples, sur Ies l)aieaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourne el 

Génes, maison de transit A. et L. P’raissimbt et Cib. pour la France et Tótranger.
Pour plus ampies imformaiions s’adresser á l’Agence (cité Fran^aiseeté M. D. Conrtelli, courtitr 

de la Compag ¿ Car

FEOTRS POUR TOITUHE
A n d e rf in ii e>tSon*'

Ce feutre.employé avec succés par les com 
lagüies de chemins de fer, de mines de 
louiile, et ungí and nombre d’industriels.en 
trance et en Angleterre, procure une toiture 
ninfiammable par dessus, légére let de 
ongue durée. Les toitures en feutre ANDER 
SONet SON existent depuis 25á30ans.

FeuUe poui doublage de navires, pour en- 
TCioppe de tuyaux et diaudicres.

Agence et dépositaires, 
i .  bxA. BKKriN FaÉRBr 

CitéFranQaise.
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r-f)

n.rn. 
u a 
a 18
9
9 27 
9 ¿0

h.m. 
10 2ó 
lU 34 
lt> 3- 
10 4vt

10 4ó 
10 51

10 58
11 8 11 0 
11 18

Il. ni. 
2 30 
2 40 
2 44 
2 48 
2̂ 50 r> h-¿ 

5 57

b m 
6 25 
e. 38 
6 JO 
6 45 
6 47

A-rrTe Les traiiis Ñus 8 ■ t 11 iie circ iletout entre San-Sléfauo f t  Kulcuk-Tcheknié'ijé-HDria q u ! Ic.s (lima ichesV lia***. __ p I ai neto ntitimJo
ira  sed

T.rs prix des biltel
ieiM'iii'-.it in>qu’fl .Sjii-StfiOiUü fit te Ir in U  p artirá  >le St-Sléfano pour i onstant>noplf. 
s de IcuUes l-s Stations ent e ConsUnliiiople e TeliekTuédje-Fl' n a  sont ifs niemea p o u rt'-u s té - ti

e t jiJusícriiM . 

i'ains
— Les autres j.iois, le iiam a

TRAIXS SÉLOIGXAXT D’AN'ÜRINOPLE

DIÍPAHT DE

.kndrmoplt................................ ................................
O nrli..........................................................................
Knl«'i-Boarjas..........................................................
........................................................................................
.......................................................................................
.......................................................................................
* inló-Bnurear. ...................................  ..................
Sidljrtcbiflik.............................................................

Keupekli ..............................................................
Arrivee

Tcborb(buPfet)................... ■....................  Bépart
Tchorkes-Keni............................................. » •
...................................................  * •
...................................................  * •
Tchataidi? ................................................. *
lladem-kem ..............................................  , •. .•

Amvee
Tchekmédjé-Fl. r í a ..................................... » •

Depart
Pan-SO'rihano............................................. * •
Makri-keuy............. ....................................  *
Zaiiin-Bournou (balt).................................  »
Yídi-Rouii...................................................  Arrive

Dt par)
Psam./" halto) ' ............................................  *
Y(‘ni-kap.(hai)............................................. *
...................................................  *, :
U >D8ia!ii(buir.),....................   Arnve

Traiii
vnyaseur

D E  R A N L I E U E

" 1
7 9 1 1 1  i 1 3 1 5 1 7

HEURES Dh DEPART :

7 16

9 43 
9 4S
9 52 
9 57 

lü 6

1 5

5 52 
5 55
5 59
6 3 
6 12

10 34
11 (n
11 50 
soir
12 21 
1 IC

LKrXE D’AXDIU.XOPIE-Pmi.íFPOPQLl. SaHE.MBEY

H'4ntlrmop'e.

Dépait de

4nilrinople...................
M ■ lu.s ta pl I a-P acha.........
Iteruiaiily.......................
Tmiova-Séraenly.........

Kayadjik-Hasskeai . . . .
Yeni-Mahci!4.................
P apaily .........................
Kutunitza.......................

Philipp.(buf.).................

Tatar-Bazar Ijik 
Haremhev.... .

Arrive

Départ

Arrivé

m'xtp
N. 122
heure.
matíii

8
9 33 

1() aO 
11 55 
soir 

1
2 23
3 lU

4 46 
6 20 
7 3

Traics s ei .unuii'. 
'!•> SareTnbPT,

D-^part da

.Ser-^mh'jy ...................................
T.xtir-Biizardjilí............................

Ariivée
Pliiiipp .(liuf.).............................

Dép.it
Katuniza ...........................  » .
P apas 'v .............................  » .
Yéni-Mahíté .................... » .

Kaydjik-Hasskeai............ » .
Tirnom -Seraenly............  > .
Hermanly .........................  » .
Mou'itapha-Pai’iia ...........  > .
11. ................. A •et i'/g

lililí
míxte
jg. 121

matin 6 38 
27

LIGXEDE KOULÉLI-BOURGAS DÉDÉAGATCH

6 57

7 7

62

I ranís s
Kimlleit-R inreaz

Départ Je

Koi'.’l''4i-Boargaí (*)........
D''tu'tica ....................................
S o u d a .........................................

Bidigli........................... .............
Eerrá..................................................
Dédeagh...........................Arrivee

tetratncurrespnnd avec le 
traioN" l i ’enant iJ'Anürinople,

traiii
mixti*
K . -.21

bt uie. 
malin 
y 31

-0 u
11 32 
sotr. 
iS - ft
1 29
2 40

ITdlll/- 6 ci' 
de DédeairV',

Départ de

Oédéa^h . .
Ferré...... .
Bidigli___
SoiiÉ i.. , .  
Déinotíca 
Koiéli-Büargas*

llalli
mtxt»

~N, 2 ^
beuie. 
soir 

12 03 
1 24 
9 23 
3 21

........Arrivee

Cetraincorrespond avec le 
traiu N' 2 allant á Aodrinople,

LIGXE DE TIKXOVA-YAMBOLÍ.
Départ de

Tirnova............................................................................ . •
K arabounar.................................................................... ..
Kan<-Mahalessi....................  > . .................................
Yéni-Saghra................................ .................................
Kcrmenli.................................... .. .................................
YambciU......................  .................................................... arnv.

t.'aiii luixie
N® SSá.
soir)

i 26
3 7
i 6
6 14
6 le
7 4

LIGXE DE YAMBOLI-TIRXOVA.
I Départ de
iT am b o lí...................................  ...............................................................................
'Kermenli..........
Yéní-Saghra.....................................................................................................
Rané-Baballessi ..........................................................................................

I K arabounar.............................................................-  .................................
I Tirnova..................................................................................................arriv.

iiatii luix
N«321, 
matin

Les trains 321, 322 circulent alternalivement, d'aprés le Utleao affichó dans les stations sitaées entre DódéagUcb, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

Gain
principal

év.
375,000
mares.

A N N O N C E
DE

r o R T i ] : \ K

L esgains
sont

garan tís
par

l ’E t a t .

l i iv i ta t io 4 i  á  l a  | in r t lc i |> a t io n  a u x
c * h a a ic e s  i l e  g a i i i s ,

a u x  s m n ü i i  iira^cN  fie p r im e s
g;ai*antiA p a r  l 'K ta t  d e  lln iB i- 

b o u r s  d a i i8  le» c |iie l«
9 lililí. 4 9 0 , 0 0 0  i*eic*li«mnB*4*s

f lo iv e n t  f o r e é m e i i t  K o r l i r .
D.ms oes tirnges avantngeiix,ooiil(‘n;mt sui- 

raut prospe tus scu emeiil 79,ú00 lots, »or- 
tent les gmns suivants. savoir: 1 gnin évoiif. 
(le 37&.000 reiclismarcs, cnsuile reirhs- 
inarcs 950.<>oo, fl95,«»oo, tio.ooi», 
dO.OOO 5 0 ,0 0 0 . 40««»00. 36.00U . 4 
füis tio .o o o  Cl 9 5 .0 0 0 . 4 íois 9 0 ,0 0 0 . 
9H fois 1 5 .0 0 0 . 1 9 .0 0 0  et io ,o o o .  93 
foís O ooo. 5ft filis 5 0 0 0  et 4 o o o . 9(Kt 
fois 9500, 9400  e t9 o o o . 415 fuis fl5oo 
C9oo.et flOOO. 135(4 fois 5 o o . 3 o o  Ct 
95o .95 .O Sf fois 9 0 0 . 150, I3H, 894 et 
190. t4.(439 fois 94, 67. 55. 50 , 40 üt 
9 0  reichsmarcs qui sortironteii 7 paities 
(lans l’espnce de qiielques mois.

Le p r e m i e r  tirage ost o í l i e ie l le -  
lu e i i t  lixé et le lut original eiitier coiUe 
scnlemcDt.-:.. . . i'raiies 7.50c.
le clomi lot original
senlcment................ franes 3.75c.
le qnarl de lot origi­
nal  seulemeot......... frailes I.S 7  1,2c.
et j’expédícces lo t»  o r i e l n a u x  {caraii- 
t i a p a r  l ’F f a t  pas de promessfs défen- 
dues’ inéme t la n n  le u  r o n t r é e n  leu  
pltiM é lo is :itée íi, contre e i iv o i  a l -  
f r a u e l i l  dii ■ ito iita ial,le  plus commo- 
dément dans une leitre chargóe.Chaqué par- 
tic¡[)ant re^oit de inni í s r a f u l t e m e i i t  
avec le lot original aiissi le prospectus ori­
ginal, inuni du sceau de l’F.lat et I m m é -  
d i a t e m c i i i  aprcsle tirage, la liste oflíl- 
eielIc.m aiiM  c ii  l 'a i r e  la  d e m a n d e .

f ie  p a i e m e n t  e t  r e u v o i  deai 
Moniaiicfi {cag;uée>« se font p a r  m o l 
d i r e c t e m e n t  ct p r o m p t e m e n t
aux ¡ütére^sús Pt sous Ici t l i « r r c t l o i i  la 
pliiM nliM olue.

ífT* Chagüe coinmandc peut se faire par 
mandat de poste. On est prié d’adresser les 
ordres jusq’au

1 5  A la i o rf.
?i cause de Tépoque rapprochéc.du tirage en 
tnute cüiiriaiice á

I l e p E i t ^ p h e r  » c n i* „
Baiiquier et comptoir de ehange a 

l l a m h o u r K ,  (V 11© libre.)

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE C O M m iIR  MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROIS fflILLION^ DE FRANCS

LA l'RÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX I^ILLIONS DE FRANCS

LA MÉLLSINE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SECLRI TÉ
CAPITAL s o c ia l :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

>65 quatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinct á Paris oü ellei 
jouissent de la plus grande confiance par l’importance des capitaux dont elles dis* 
posent et par la régularité de leurs opérations, ont établi une agence á Cons- 
tantmople pour souscrire collectivement sur tette place des conlrats d’assurancc 
pour risques maritimes et de navigation intérieure et pour risques de transoorf 
parterre. ^

La création de cette agence procure ainsi aux commer^ants^ banquiers et arma- 
teurs, le moyen de íaire couvrir á Constanlinople máme, par des compagmes de 
premier ordre, réunies en une seule agence, des assurances que leur importance 
les obligeait le plus souvent á ordonner au dehors, afin de ne point diviser ces a.s- 
surances entre plusieurs agents de compagnies, opórant séparément, et éviier le« 
difRcultés auxquelles pouvait donner lieu le régleinent des indemniiés ú réclamei 
ú chacun de ces agents en cas de sinistres ou d’avaries.

M. KiNACE ALBINI a été nommé agent des dites compagnies suivant pro- 
curaliou re(;ue par M.Emile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á París e' 
déposéeau Consulat de France. ' '

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de l’agence áMoumhané 
C'té Fraingaise, au dessus de la Compagnie FRAÍSSlNílT.

T y p o g r a ? h i b  e t  L i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




